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AD A M E, 



// faut être bien ferjùade 
de la Pieté de VOTRE 
MAfESTE 1 , four ofer lui 
fre [enter un Li<vrc qui ne parle 
que de la mort. Ce langage rieft 

0* 

a ij 



EPITRE 

guère au gout du monde i & a 
moins quon ne foit nji<-uement 
Pénétré des fentimens de la Re- 
ligion Chrétienne > on ne l'entend 
pas ^volontiers. Que, fi cet objet 



efi fi affreux au commun des 
hommes , il l'eft encore beaucoup 
plus aux Princes & aux Rois. 
Car quoi de plus terrible 3 que 
de njoir les plus grands Potentats 
du monde tomber du faite de la 
grandeur dans le tombeau 3 où 
confondus a^vec le refie des hont- 
mes s ils éprowvent le même fin 
ue le dernier de leurs Sujets f 
efi ce qui frapa fi rvi<z>èment 
autrefois un * de nos Rois , 
lequel fe voyant prêt de mourir 9 
s'écria : Que ce Roi du Ciel 
cil punTant & redoutable, (jui 



Ë 



Digitized by Google 



E PITRE* 
fait ainfi mourir de grands 
Rois ! 

Mais nions a<ve% fans douté 
hien d'autres penfees fur ce Jùjet, 
MA DAME, depuis que 
Votre Majefte a appris en U 
compagnie dun grand Roi, a mé-» 
pripr toutes les grandeurs de Id 
Terre , & d les fdcri fier a la Foi 
($r d la Religion i ($r que con- 
<vdincuè\pdr Jon exemple , uous 
regarde-^ la mort comme le port 
des FMeles , ou comme l'heureux 
paffâge d U <vie immortelle & 
bienfkureufe , & A un autre 
Roydume , qui ejl infiniment plus 
jouhaitdble que tous ceux de U 
Terre, 

Vous- îdcvé^ rvu , MA^ 
D A ME, ce grand Roi, anjec 

00 * * m 
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E P I T R Ë. 

lequel le Ciel <vous d^voït unie 
par des liens Jt facrés s Vous 
l'anje^ rvu dans fa dernière ma- 
ladie uniquement occupé des cho- 
(ès de fon falut , incomparable- 
ment vlus attentif aux remèdes 
qui pourvoient le fànSlifier , qu'à 
ceux qui lui pourvoient con fermer 
la njie. Oui y njorn lanje^ rvH- 
ànjec toute la Cour beaucoup plus 
glorieux fur fon lit que fur le 
Trône 3 quil a^voit occupé fi di- 
gnement , demander aruec em- 
prejfementles derniers Sacremens „ 
& les recevoir a<vec une pieté 
exemplaire ; bien éloigné de ceux 
à qui l'on nofe prefque en faire 
la propofition , depeur de les ef^ 
frayer par les approches de la 
mon,. Vom la^ve^ nju en cet 
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état donner des auis fialutàirei 
& importons à ce jeune Prince > 
déjà fi digne de régner non moins 
par fis excellentes qualités 5 que 
far fia naijjknce i & lui témoin 
gner qu'il fioubaitoit beaucoup plu. 
le faire héritier, de CaFoi que de fk 
Couronne,, Tout te monde l'a njvk 
„ exhorter en V ère fies fidèles Sujets, 
qui ont le malheur d'être feparés t 
de l'Eghfi par le Schifime, a ren- 
trer dans la Communion des Ca? 
thqliquesy en leur di fiant s que lei 
confiolations qu'il rejfientoit alors 3 
ne pourvoient fie trouver que dans 
la ^véritable Religion. Et quand 
efi-ce que cette Nation 3 fit fiça- 
ruante d'ailleurs ft) fi éclairée * 
ounjrira les yeux pour <voir cette 
horrible confiufion de Seélés , qui 

& • • • • 
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EPITRE. 

la dwifent fi miferablement 3 dé- 
fais quelle s'eft feparée de Œ- 
glife ! Cefi ce que ce faint Roi 
fouhaitoit de tout fin cœur. Fajjè 
le Ciel que fesnjceux foient bientôt 
exauce^. 

Enfin notre grand Monarque 
lui-même , qui feul de tous les 
Princes l'a joutenu confiamment 
dans (es difgraces a'vec une 
generofité & une magnificence 
ruraiement Royale } & qui dans 
ces derniers momens lui a donné 
toutes les marques d'une bonté de 
frère i ce grand Monarque 3 dis- 
je 3 l'a rvu plufieurs fois a^vec 
. admiration en cet état > & a été, 
tout pénétré de fa foi 3 de fa Pa- 
tience y & de fa confiance à enui- 
fager les approches de la mort 9 

i- 
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Ê P I T H Ê. 

dvec cette paix & wtte tran- 
quillité 3 qui ne convient qùaux 
Juin te s âmes. En un motjL 0 VIS 
LE GRAND a vu ce 
faim Roi 3 plus humble a fis yeux, 
qu'il ne paroiffoit humilié aux 
jeux de la chair, mais plus glo- 
rieux auxyeux de la foi que lorf- 
qu'il étoit fur le Trône; H l'a vU 
demander à Sa Majefié avec 
infiance y d'être enterré dans la 
ParroiJJè, fans pompe & fans 
cérémonie. 

Apre* tant de marqués de 
pieté 3 ce très religieux Prince, 
pojfedant fon ame dans les plus 
vives douleurs & aux appro-* 
ches de la mort 3 continuellement , 
attentif pour ftcrificr à Dieu les 
derniers momens de fa vie 3 après 
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devoir pardonné de tout fin cœur 
à fis ennemis 3 & s'être fait re- 
citer plusieurs fois les Prières des> 
Agonirons y il finit cette belle 
tvie y couronnée mille fois plus 
glorieu fement >■ que s'il auoit tou- 
jours confirmé la Couronne , que- 
la mort lui auroit rawie tôt ou- 
tard. 

Tout cela pafferoit pour un 
paradoxe , s il rij anjoit autant 
de témoins de ce que je dis > que 
de perfinnes a la Cour. Que fi 
la plupart des Chrétiens ne reçoi- 
rvent pas de pareilles grâces à. 
theure de la mort , ceft qu'ils 
nom prefque rien fait pendant 
leur rvie pour sy difpofer. Mais y 
M À DAME > que na pas 
fait ce faim Roi pour mérite* 
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cette grâce ! Supérieur à toutes les 
grandeurs du monde, & incapa- 
ble de difiimuler fa foi , Préférant 
le Royaume du Ciel à celui de 
la Terre y il ne feignit point , 
lorfquil né toit encore que Duc 
d'York^, de faire hautement pro- 
fefion de la Foi Catholique, fans 
en craindre les fuites s {£/ il au-' 
roit bien mieux aimé ne pas mon- 
ter fur le Trône d 'Angleterre y - 
que de difimuler fa foi pour y 
arriwer. Il y eft néanmoins par- 
venu > malgré les présentions' 
d'un peuple ynalheureufement en- 
gagé dans le fchifme ; %) û n'a 
pas tenu à lui que ce peuple , au- 
trefois fi Çatbolique, ne foit re- 
tpurné à la Foi de fis pères. Mais 
Dieu qui njouloit faire de ce bon 
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R.oi un modèle de patience & ii 
fainteté 3 a éprouvé fa foi par la 
plus fenfible de toutes les difgra-* 
ces. Mais ce qui en auroit jette 
d'autres dans l'abatement & le 
defefpoir , n'a fervi qu'à faire 
éclater davantage fa foi & fi 
confiance i & il a depuis regar~ 
dé cet état, comme une marque 
de fon bonheur éternel y perfuadè 
<jue laprofperité lui auroit gâte le 
cœur, 1P t auroit détourné de 
faire pénitence. Qui s étonnera 
donc de , voir que Dieu l'a Com- 
blé de tant de grâces dans les der* 
nier s momens de Ja vie, après 
avoir foutenu avec tant de fidé- 
lité , & de confiance les combats 
me le monde foulevé a livrés 4 
fa foi t 
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Quelle confolation pour Vôtre 
Majefté } MADJMEy 
d'avoir mérité un tel Epoux I 
mais quelle douleur de l'a<~uoir 
perdu l Vous a<ve% néanmoins 
Un grand fujet de consolation , de 
ce qu'il n'a quitté la 'Terre que 
pour être heureux > & pour être 
(vôtre anjocat & uôtre prote^ 
Beur dans le Ciel ; & enfin , de 
ce qu'il rvous a laifîé un Prince 
0* une Prmcejpy jt bien nés & 
fi bien élenjés i un Prince fi ai* 
niable s fur qui toute l' Europe jette 
a pre fient les jeux » un Prince 
déjà capable de régner dans un . 
âge fi. tendre , qui attend la 
perfection de cet art fi difficile 
de la prudence y de la fagelfe> & 
des bons confeils de Vôtre 



È P I T ft Ë. 

j'ëfié. Elle trouvera fans douter 
dans ce nouveau Roi un efprit 
docile <& un cœur flexible du bien, 
tel que l'a forme en lui la grâce 
avec le fecours d'un fage Gou- 
verneur i. &je ne doute pas que 
ce peuple , qui n'a pu jamais 
fouffrir kngtems des ufùrpateursy 
ne retourne enfin a lui y comme a 
l'héritier légitime de la Couronne 
d'Angleterre. Heureux , fi imi- 
tant les vertus d'un bon Pere 
d'un faim Roi y il porte toute fa 
vie gravés dans fin cœur les- 
avis falutaïres qu'il lui a donnés 
en mourants & fi y à fin exem- 
ple y il fait plus de cas de la Foi 
que de tous les Royaumes de la 
Terre. Cefl ce que nous avons 
tout fujet d'attendre des beaux 
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cdmmencemens que nous voyons 
en ce jeune Prince : & la fageflè 
avancée qui parott dans toute fa 
conduite, nous donne lieu d'efperer 
que Dieu bénira les pieux de ffeins 
du Jàint Roi fin Pere > w de 
Votre Majefiè. 

Outre les exemples domefii- 
ques qu'il a devant les yeux y il 
en trouvera encore beaucoup 
£ autres dans les Rois d'Angle* 
terre & £Ecoffe , qui ont gou^ 
rvernè leurs Etats avec tant de 
fageffe &* de religion. Tel a été 
entr autres le faint Roi d'Ecoflè 
David, dont la mort édifiante 
efi rapportée dans ce Recueil # 
que je prens la liberté d'offrir a 
Votre Majefié. J'efpere qu'EUe 
aura la bonté de l'agréer, pour 



EP ITRë, 

marque du profond rejjretl arvee 
lequel je fuis , 



MADAME, 



t>E VOTRE MAJESTE „ 



y > 



1 

\ 



Le très humble &r très 
obé i (Tant ferviteurv 
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AVERTISSEMENT. 

COmme la more fait la 
décifion de l'éternité à 
l'égard de tous les hommes, 
il n'eft rien déplus important 
que de bien mourir , ôc d'ap- 
prendre à bien mourir. C'eft ce 
cjui devroit faire l'unique ap- 
plication des Chrétiens , com- 
me en effet c'eft-ià leur uni- 
que affaire , à laquelle toutes 
les autres fe doivent rapporter 
comme à leur but & à leur fin. 
Cette penfée paroît fombre ôc 
affreufe aux hommes char- 
nels, dont les pen fées & les 
defirs ne (è bornent qu'aux 
chofes de la Terre : mais à 
des Chrétiens, qui ne doivent 



A^vertiffemeni. 
avoir de vues ni de fentï* 

• ♦ * 

mens que pour le Ciel , elle 
n'a rien que de confoiant : la 
more à leur égard n'étanc 
qu'un afFranchiûement des- 
miferes &. des dangers de cette 
Vie, dont le poids les fatigue* 
ôc un paflage à la vie bien- 
heureufè, à laquelle ils afpir 
rent. Comme ils ont mis leuf 
cœur dans le Ciel , ils n'ont 
d'empreuement que de fe von? 
bientôt délivrez de ce corps 
mortel , dont la corruption 
les fait gémir, & les empêche 
de jouir de ce divin objet, dans 
lequel ils ont mis tout leur 
bonheur. 

Ce font les (entimens qu'one 
eu les Saints dans toute leur 
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Arvertijjèmcnr. 
vie , mais principalement en 
mourant : & c'en: de ces grands 
Maîtres que nous devons ap- 
prendre l'art important de 
bien mourir. Ils nous l'ont 
appris par leur vie : mais il 
faut avouer que l'exemple de 
leur mort fait encore plus 
d'impreflion fur nos efprits. 
Il eft aifé de le former des 
idées d'une belle mort 5 & d'i- 
maginer lesfentimens que l'on 
y doit avoir: mars la difficul- 
té eft de les avoir en effet en 
mourant comme les Saints. 

Ceft pour en faciliter le 
moyen , que l'Auteur de ce 
Recueil a recherché les morts 
les plus édifiantes des Saints ^ 
& de quelques perfonnes ver- 



Ànjertiffemeriti 
tueufes y & afin que leur exem-- 

Jale fît plus d'impreffion fur 
es efprics , il y a obfervé deux 
caractères. Le premier efl:^ 
de ne propofer pour modèles 
que des exemples bien afliirés 
• & bien avérés , c'eft à dire que 
ceux qui ont été rapportés par 
des Auteurs qui en ont été 
témoins , ou qui les ont ap- 
pris de ceux qui étoient pre^ 
lèns à là mort de ces person- 
nes. Le fécond eft , de rapport 
ter fîmplement & exactement 
ce qu'en ont écrit ces Auteurs s 
fans rien ajouter ni à leurs 
penfées , ni à leurs fentimens ^ 
qu'une fimple traduction. 

Le R. Pere Lallemand Cha- 
noine Régulier de Sainte Ge- 
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nevieve , avoit déjà donné au 
public un femblabie Recueil , 
dans lequel outre la politcfïè 
de nôtre langue, qu'il pofle- 
doit parfaitement, on remar- 
que toute la pieté , & tous les 
beaux fentimens , dont il étoit 
rempli : mais fans rien dimi- 
nuer du mérite de fon Re- 
cueil, qui eft très eftimable, 
on peut dire , & il l'avoue 
lui-même dans {à Préface, 
qu'il n'y a pas obfèrvé ces 
deux caractères. Il a cru qu'il 
falloit donner plus d'étendue 
aux penfees des Saints , que 
n'en avoient donné les Au- 
teurs qui avoient écrit leurs 
Vies, & qu'il falloit même 
quelquefois fuppléer à ce qu'il 



T A<vmïffement. 
croyoit qu'ils pouvaient avoir 
omis. Il faut avouer que ce 
xleflèin a Ton utilité : mais on 
a cru que le fîmple récit de 
ces Auteurs auroit d'autant 
plus de force, qu'il feroit plus 
naturel \ & que Je feul expo- 
[è des exemples feroit plus 
d'impreflion fur les elprits &c 
fur les cœurs. Ce qui ne doit 
pas empêcher qu'on n'ait tou- 
jours toute Peftime que l'on 
doit des Livres de ce pieux de 
fçavant Religieux , & qu'on 
ne les lue à l'ordinaire, com- 
me étant en effet très utiles , ôc 
comme une eipece de Para- 
phrafe des penlées & des fen- 
timens que les Saints ont eus 
en mourant.- 



Digitized by Google 



'jifvért'tffement- 
ïliifieurs trouveront fans 
4oute , que ce Recueil eft bien 
court & bien petit • mais on 
n'a voulu faire qu'un petit 
Livre \ Ôc il faut avouer me* 
me qu'il fe trouve aflfez peu 
de vies des Saints , dont les 
morts ayenc été écrites par des 
Auteurs du tems , avec les 
circonftances qui font ne- 
cefTaires pour toucher les le- 
cteurs. 

On s'eft contenté de rap- 
porter les exemples des An- 
ciens - y quoiqu'il s'en trouve 
de très edifîans dans les Mo- 
dernes : mais ce {êroit la ma- 

» 

tiere d'un autre Recueil , qui 
conduiroit un peu trop loin. 
On a cru qu'il falloit met- 



A^vertiffement. 
tre à la tête de celui-ci l'e- 
xemple du Saint des Saints , 
de nôtre Seigneur Jesus- 
C h r i s t : & après avoir rap- 
porté cette admirable prière , 
qu'il fit à Dieu fbn Pere après 
la Cene , avec celle qu'il fie 
enfuite au Jardin des Oliviers, 
qui font toutes deux Ci con- 
fiantes pour des Chrétiens 
mourans j on a eftimé qu'il 
fuffifoit de faire un tiltu de ce 
que les quatre Evangeliftes 
ont rapporté de fa mort pré- 
cieufe; le reftede fa Pafiîon fe 
pouvant lire dans les tradu- 
ctions qui ont été faites des 
- Evangiles s auffibien que la. 
mort de Saint Eftienne dans 
les Actes des Apôtres. \ 

Les 
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Jtrvertiffcment. 
Xes lecteurs pourront re- 
marquer dans les exemples 
l'apportés en ce Recueil, quel- 
ques pratiques un peu diffé- 
rentes de celles <jue l'on ob- 
{èrve prefentement à l'égard 
de ceux qui meurent. Telle 
eft ladminiftration de fon- 
ction des malades, qui fe don- 
noit anciennement avant le 
faint Viatique, & dés le com- 
mencement de la maladie, 
bien louvent même pendant 
fept jours continuels. Telle eft 
la prife de l'habit de la péni- 
tence, foit religieux ou au- 
tre , dont des perfonnes pieu- 
{es fe revétoiènt avant que de 
mourir, & fe confacroient par 
ce'moyen à la pénitence pou* 

é 
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r j4<vertijftment, 
toujours , en cas même qu'ils 
relevaient de leurs maladies. 
Cet ufageeft bien différent de 
celui que l'on a introduit dans 
ces derniers tems , auquel des 
perfbnnes de pieté ordonnent 
quelquefois qu'on les revête 
après leur mort d'un habit 
religieux .'..ce qui peut fervir 
tout au plus, a marquer les 
fentimens de modeftie que 
l'on a en mourant , & à re- 
trancher les excès des pompes 
funèbres, Telle eft enfin en^- 
çore la coutume de mourir 
fur la cendre & fur le çilice : 
coutume que l'on verra prati-* 
quée par quelques-uns même 
de nos Rois , à l'exemple de 
Saint Martin, & deplufieurs 
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autres Saints , qui crôyoient 
qu'il étoit indigne d'un Chré- 
tien de mourir autrement que 
fur la cendre & le cilice. 

Louis le Gros & Saint Louis 
ont voulu mourir de la forte , 
comme on le pourra voir dans 
la îuite de ce Recueil. Et on 
ne doit pas être mrpris, qu'un 
au{ïi religieux Prince que' 
Saint Louis ait donné ce bel 
exemple, lui qui portoit or- 
dinairement le cilice. On 

farde encore aujourd'hui avec 
eaucoup de révérence ce pré- 
cieux monument de la péni- 
tence d'un Roi fi jufte & li 
innocen t , dans le Convent des 
Frères Prêcheurs à Evreux, 
où il a été dépofé par G eo- 

e ij 
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froy de Beaulieu fon Corr- 
fefieur. i 

Il eft inutile de rapporter 
les raifons qui ont engagé 
l'Auteur de ce Recueil à le 
rendre public. La principale 
a été l'autorité de quelques 
perfonnes tres-fages ôc très- 
vertueufes , qui en ayant eu 
communication, ont cru qu'il 
ne feroit pas inutile de le don- 
ner tel qu'il eft, fans art & 
fans ornement. L'Auteur fe- 
roit très content de cette édi- 
tion, Ci la le&ure de ce petit 
Livre pou voit contribuer à 
reproduire dans le cœur de 
ceux qui prendront la peine 
de le lire , les mêmes fenti- 
' mens qui ont animé ces grands> 
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A<~jerti[fement; 
Sommes, dont on rappote ici >■ 
la mort. 

• Au reftejil eft bien aife que 
l'on (çache qu'il a profité en 
quelques endroits des tradu- - 
âions que Monfieur l'Abbé : 
Fleury a faites de quelques 
A&es de Martyrs dans fon 
Hiftoiré Ecclefiaftique , dont 
la le&ure eft tres-utile & tres- 

édifiante. 1 

On a ajouté à la fin de ce 
Livre quelques Paflàges de l'E- 
ctiture fainte V recueillis par 
feu Meflire Henri de Barillon 
Evêque de Luçon , pour fe 
difpolèr àfourîrir chrétienne- 
ment les afflictions de cette vie, 
& les maladies , dont ce faint 
Prélat a fait un fi bon ufage 

^ • • • 

e îiy 



ji<vertiffement. 

pendant fa vie, qu'il a termi* 
née par une mort précieufe, 
qui meriteroit detre propo- 
fée ici pour modèle , fi l'on 
ne s'étoit borné à ne rappor- 
ter que d'anciens exemples. 
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*A P P ROB ATION. 

J'Ai lu par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier, ce Manufcrit,qui porte 
pour titre, La Mort Chrétienne , fer le 
molele de notre Seigneur JESVS~ 
Ç H RI S T> & de plufieurs Saints & 
grands Perfonnages. La lcfture 
paru d'édification pour le public. En 
Sorbonne le dernier Septembre 1701, 

Signé, J> I R O T\ 

P RI FI LE G E DV ROY, 

LOUIS pat la grâce de Dieu , Roi de France & 
de Navarre : A nos amer 5c féaux Confei 11ers , les 
Gens cenans nos Coûts de Parlement , Maîtres des Re- 
quêtes ordinaires de notre Hoftcl , Grand Confeil, Pré- 
voit de Paris , Bailli rs , Sénéchaux , leurs Lieutcnanl 
Civils ôc autres nos Jufticicrs qu'il appartiendra , 
Salut. Charles Robustel Libraire à Paris, 
Nous ayant fait fupplier de lui accorder la permiflipn 
d'imprimer un Livre intitulé , la Mort Chrétienne » fur 
le modelé de celle de N. S, jefus-Chrift , er deflufuurs 
Saints grands Perforniagcs de V antiquité , le tout ex- 
trait des Originaux far un Religieux heneditlin. Nous 
lui avons permis 6c accorde , permettons le accordons 
par ces Prefentcs , d'imprimer ou faire imprimer pat 
tel Imprimeur qu'il voudra choifir, ledit Livre en telle 
forme , marge , caraûere, & autant de fois que bon, 
lui fcmblera pendant le tems de fix années coufecuti- 
ves , à compter du jour delà date des Prefentcs , ÔC de 
le vendre ou faire vendre 6c diftribucr par tout notre 
Royaume : Faifant défçnfe à tous Libraires, Impri- 
meurs , ou autres d'imprimer , faire imprimer > v cri- 
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j ère fie ûMftrîbuer ledit lîyre , fous quelque, prétexte <fuc 
.ce foit , même d'impreffion étrangère fie autrement , 
.fans le confentement de l'Exppfant ou de les ayarçt 
caufe , fur peine de confifeation des Exemplaires con- 
trefaits , de quinze cents livres d'amende contre cha- 
cun des contrevenans i applicable un tiers à Nous , un 
tiersàl'HoReJ-Dicu de Paris , l'autre tiers audit Expo- 
sant , fie de tous dépens , dommages & interefts -, à 
la charge d'en mettre, avant de l 4 cxpofcr tn vente, deux 
Exemplaires en notre Bibliothèque publique , un autre 
dans le cabinet des Livres de notre Château du Louvre, 
8c un en celle de notre très cher fie féal Chevalier 
Chancelier de France , le Sieur Phelyppeaux Comte 
de Pontchartrain Commandeur de nos Ordres : de 
faire imprimer ledit Li vre dans notre Royaume & non 
ailleurs, en beau cara&erè fie j?apier , fuivant ce gui 
cft porté par les Rcgiemens dès années 1618. fie i£8<i. 
8e de faire enregiftier les Prefentes es Regiftrcs de la 
Communauté des Marchands Libraires de notre bonne 
'Ville de Paris > le tout a peine de nullité d'icelles 1 du 
contenu defquellcs nous vous mandons & enjoignons 
de faire jouit l',£xpbfant jpu fes ayans caufe pleine- 
ment: fie paifiblement , cédant fie faifant cefler tous 
.troubles fie cmpêchçmens contraires. Voulons que la 
.copie défaites Prefentes, qui fera imprimée au com- 
mencement ou à la fin dudit Livre, foit tenue poux 
duement fignifiée , fie qu'aux copies collationnécs par 
Tun de nos amez fie féaux Confeiliers fie Secrétaires^ loi 
foit ajoutée comme à l'Original. Commandons au 
premier notre Huiflier ou Sergent » de faire pour l'e- 
xécution des Prefentes toutes fignifications , ûéfenfes , 
fie autres a&es requis fie nece flaires , fans demander 
autre pcrmifTïon , 8e nor.obitant Clameur de Haro , 
Chartre Normande , fie Lettres a ce contraires. Car 
tel eft notre plaifir. Donné à Fontainebleau le fei- 
ziéme jour d'OÛobre l'an de grâce 1701. Et de no- 
tre Règne le cinquante- neuvième. Signé* Par le Rcu* 
,en fon Confeil. Le Comte. 

» • 

Rcgiftrc furie Livre de la Communauté' des libraire f (y 
Imprimeurs de Vartt conformément aux Règlement , ' le 
•huitième jour de Novembre iyou 

Signé , P. Traboûillet» Syndic. 

• s. 

LA 
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LA MORT 

CHRETIENNE. 

Notre Seigneur Jesus-Christ 
mort l'an 33. de l'ère vulgaire. 

Prière de Notre Seigneur 
après la Cène. 

■ 

O n Pere , l'heure efl: ve- N. s. 
nue , glorifiez votre Fils, 
afin que vôcre Fils vous 
glorifie i comme vou* lui avez 
donne puiffanec fur tous les 
hommes, afin qu'il donne la vie 
éternelle à tous ceux que vous 
lui avez donnés. Or la vie éter- 
nelle confiée à vous connoître, 

A 
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% La Mort 
r s. vous qui êtes le feul Dieu verir 
S table, & Jesus-Christ que vous 
Avez envoyé. Je vous ai glorifie 
fur la terre , j'ai achevé l'œuvre 
que vous m'aviez donné à faire } 
maintenant donc, mon Pere, glo- 
rifiez-moi en vous-mê me de cet* 
te gloire que j'ai eue en vous, 
avant que le monde fût. J'aifait 
connoître vôtre nom aux hom- 
•mes que vous m'avez donnes , 
après les avoir feparés du monde. 
Ils étoient à vous , & vous me les 
avez donnés , & ils ont gardé vô- 
tre parole. Maintenant ils con- 
noiflent que tout ce que vous 
m'avez donné, vient de vous, parr- 
ce que je leur ai donné les paro- 
les que vous m'avez données , &C 
ils les ont reçues -, ils ont reconnu 
véritablement que je fuis forti de 
vous , &: ils ont crû que vous m'a- 
V ez envoyé. C'eft pour eux que 
ie prie. Je ne prie point pour le 
inonde -, mais pour ceux que vous 
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Chrétienne. $ 
m'avez donnés , parce qu'ils font N. s. 
à vous. Tout ce qui cft à moi ,eft 
àvous , & tout ce qui eft à vous, 
cft à moi , & je- fuis glorifié en 
eux. Je ne fuis plus maintenant' 
dans le monde ; mais ils font en- 

* 

core dans le monde i &c je m'en 
vais à vous. Pcrc faint, confervez" 
en vôtre nom ceux que vous m'a- 
vez donnés, afin qu'ils foient un, 
comme nous. Lorfque j'étois 
avec eux dans le monde , je les - 
confervois en vôtre nom. J'ai 
confervé ceux que vous m'avez 
donnes \ & nul d'eux ne s'eft per- 
du ; mais celui-là feulement qui . 
étoit enfant de perdition, afin que 
l'Ecriture foit accomplie. Main- 
tenant je viens à vous Se je dis 
ceci étant encore dans le monde v 
afin qu'ils ayent en eux la pleni- 
-tude de ma joie. Je leur ai don- 
né vôtre parole , &: le monde les 
a haïs i parcequ'rls ne font point 
du monde,commc je ne fui s point 

Aij 

■ 

- 
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4 La Mort 
H s. moi-même du monde. JenevQîïs 

ckdft. P r ^ e P as ^ c 1 £S oter ^ u monde,mais 
de les garder du mal. Ils ne font 
point du monde , comme je nç 
îiiis point moi-même du monde ; 
fan&ifiez-les dans vôtre vérité. 
Vôtre parole eft la vérité même. 
Comme vous m'avez envoyé dans 
le monde, je les ai de même cn r 
voyés dans le monde. Et je me 
fan&ifie moi-même pour eux, 
afin qu'ils foient aufli fanc]tifiez en 
vérité. Je ne prie pas feulement 
pour eux ; mais encore pour ceux 
qui doivent croire en moi par 
leur parole , afin qu'ils foient un 
tous enfemble, comme vous, mon 
Pere, êtes en moi, & moi en vous j 
qu'ils fo : ent de même un en nous, 
afin que le monde croye que vous 
m'avez envoyé . Et je leur ai don- 
né la gloire que vous m'ayez don- 
née , afin qu'ils foient un, comme 
nous fommes un.- Je fuis en eux, 
& f vous en moi , afin qu'ils foient; , . 
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confommés en l'unité , fit que le 
monde connoi (Te que vous m'avez chiift. 
envoyé , & que vous les aimez, 
comme vous m'avez aimé. Mon 
Père , je dcfire que là où je fuis, 
ceux que vous m'avez donnés y 
foient auffi avec moi t afin qu'Hs 
contemplent ma gloire que voUs 
m'avez donnée , parceque vous 
m'avez aimé avant la création du 
monde. Pcre jufte , le monde ne 
Vous a point connu : mais moi je 
vous ai connu , & ceux-ci ont 
connu que vous m'avez envoyé. 
Je leur ai fait eonnoître votre 
nom -, & le leur ferai eonnoître 
encore , afin que l'amour par le- 
quel vous m'avez aime loit en 
eux , & que je fois moi-même 
dans eux. 

: Prière & agonie de notre seigneur 
au Jardin des oin iers. 

IEsus ayant dit ces chofes, 
s'en alla avec fes Difciples au- 
<ielà du torrent de Cedron ; Sç 
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îd-us feIon ** a coutumc > » la montagne 
chrift. des Oliviers , où fes Difciplcs le 

fuivirent. Après il s'en vint en un 
lieu appelle Gcthfemani , où il y 

avoit un Jardin, dans lequel il en- 
tra avec eux. Or Judas qui le tra- 
Jbiflbit y connoiflbit auffi ce lieu- 
Jà , pareeque Jefus s'y étoit fou- 
venc trouvé avec fes Difciples- 
Jefus dit donc à fes Difciples: AC- 
fcïcz-vous là,pendant que je m'en* 
iray ici prés pour prier priez, 
vous-mêmes , afin que vous n'en- 
triez point en tentation. Ayant en- 
fuite pris avec lui Pierre, Jacque 
& Jean , il commença à être faifï 
<Je frayeur, & à avoir le cœur pre£ 
fé d'une extrême affliction. Alors 
il leur dit : Moname eft dans une 
triftefle mortelle ; demeurez ici,, 
& veillez avec moi. Et s'en allant 
un peu plus loin,il s'éloigna d'eux 
environ un jet de pierre , fc mit à 
genoux, &fitfa prière, en difant:. 
Mon Pere,fl vous voulez^loigncs: 

- ' V 
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Chrétienne. 7 
ce calice de moi : mais nean- N. s. 
moins que ce ne foit pas ma vo- chtift. 
lonté qui le faffe, mais la vôtre. 
Alors il lui apparut un Ange du 
ciel , qui le vint fortifier. Et étant 
tombé en agonie, le vifage contre 
terre,il redoubloit fès prières, que 
s'il ctoit polBble, cette heure s'é- 
loignât de lui j & il di.foit : Mon 
Pcre , s'il eft poffible , faites que 
ce calice pafle , & s'éloigne de 
moi. Mon Pcre , mon Pere , tout 
vous eft poflible , tranfportez ce 
calice loin de moi : mais néan- 
moins que vôtre Volonté s'ac- 
complifle , & non pas la mienne. 
Et il lui vint unefueur comme de 
goûtes de fang , qui découloicht 
jufqu'à terre. Il fe leva ehfuite du 
lieu où il faifoit.fa prière , & vint 
à Ces Difciples , qu'il trouva en- 
dormis à caufe de la triftene dont 
ils et oient accablés. Il leur dit : 
Pourquoi dormez-vous ? levez- 
Vous y & priez, afin que vous n'en-; 

A • • • • 

A ni) 
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Jcfusl tr,ez point en tentation. Et s'a- 
Chrift. drcflant à Picrre,il lui dit: Simon, 

vous dormez? Quoi, vous n'avez 
f û veiller feulement une heure 
avec moi ? Veillez, &: priez, afin 
que vous ne tombiez point dans 
la tentation. L'efprit eftpromt, 
mais la chair eft foible. Il s'en 
alla pour la féconde fois , & fit fa 
prière dans les mêmes termes, di- 
fant ; Mon Pcre, fi ce calice ne 
peut parter fans que je le boive, 
que votre volonté foit faite. Il re- 
tourna enfuitc vers fes Difciples, 
& les trouva encore endormis, 
parecque leurs yeux étoient ape^ 
fantis de fimmeil , & ils ne fça- 
voient que lui répondre. Et les 
quittant, il s'en alla encore prier 
pour la troifiéme fois , fc fervant 
des mêmes paroles. Après il re- 
vint à eux pour la troifiéme fois, 
& leur dit î Dormez maintenant' 
&vousrepofez. C'eft aflezj'heuw 
re cfl venue ■> le Fils de l'homme- 
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Chrétienne. • 9 
s'en va être livré entre les mains H^jjg 

des pécheurs. Levez- vous ; a^Çhiiji. 
ions ; celui qui me doit trahir cft 
bien prés d'ici. 

. . Mort de H S. Je fus- Chrift. > 

■ Pr// ^0* Seigneur etet- 

jTL été, pis ftnené 'ÀCaïfhc, mal- 
traité, dr condamné ; il fut conduit s 
Pilate, qui tâcha de le.fauver* Mais 
.Pilate voyant qu'il ne gagnoit 
rien , & que le tumulte du peuple 
s'augmentoic toujours de plus en 
plus , il fe fit apporter de l'eau , & 
lavant fes mains devant tout le 
peuple, il leur dit: Je fuis inno- 
cent du fang de ce Jufte : ce fera 
à vous à en répondre. Et tout le 
peuple lui répondit : Que fon fang 
retombe fur nous , & fur nos en- 
fans, j , .... -, 

. Pilate donc voulant donner fa- 
tisfaction au peuple ,x>rdonna que 
ce qu'il dem^ndoit fût exécuté^ 
éc il leur délivra . comme ils' fou- 

A v 
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& s - haitoient, Barabbas, qui avoîc été 

ami. m * s en P r ^ oïi pour crime de (édi- 
tion & de meurtre , & abandonna 
Jefus-Chrift flagellé à leur volon- 
té, pour être crucifié. 

Alors les Juifs fe faifirent de 
Jefus , & après que les foldats fe 
furent joUez de lui , ils lui ôte- 
rent le manteau d'écarlatc , dont 
ils l'avoient revêtu , & lui ayant 
rendu fes habits , ils l'emmenè- 
rent pour le crucifier. Jefus por- 
tant fa croix , vint au lieu appelle 
Je Calvaire , qui fe nomme en Hé- 
breu Golgotha. Comme ils for- 
toient, ils rencontrèrent un hom- 
me de Cyrene , nommé Simon, 
qu'ils contraignirent de porcer la 
croix de Jefus après lui. Or il étoic 
fuivi d'une grande multitude de 
peuple & de femmes, qui fe frap^ 
poient la poitrine , & qui le pleu- 
roient. Et Jefus fe retournant vers 
elles , leur dit : Filles de Jcrufa- 
Icm , ne pleurez point fur moi, 
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mais pleurez fur vous-mêmes & N. s. 
fur vos enfans. Car le rems s'ap--£h«ft . 
proche, auquel on dira : Heureu- 
fes les fteriles,&: les entrailles qui 
. n'ont point porté d'enfans , &c \cé 
mammelles qui n'en ont point 
nourri. Ils commenceront alors 
à dire aux montagnes : Tombez, 
fur. nous j & aux collines : Cou- 
vrez-nous. Car fi le bois verd eft 
ainfi traité , que fera- ce du bois 
fec ? 

On menoit auffi deux autres 
hommes , qui étoient des crimi- 
nels , que l'on de voit faire mourir 
avec lui. Lorsqu'ils furent arri- ' 
vez au lieu du Calvaire , ils lui 
donnèrent à boire du vin mêlé de 
fiel ; & après qu'il en eut goûté, 
il n'en voulut point boire. Il étoit 
la troifiéme heure du jour lors- 
qu'ils le crucifièrent. On crucifia 
auffi avec lui ces deux larrons, au 
milieu defquels on le mit. Ainfi 
cette parole de l'Ecriture fut ac- ' 

Avj 
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S- compile : *£/ il a été mis au rang 
Chrift. desméchans. Etjefusdifoit: Mon 
*ïfa. 3 Pere > p ar donnez,-leur , car ils ne 
n. favent ce qu'ils font . 

Pilate fit au fli urlc infcription, 
qui fut mife au haut de la croix, 
où étoiént écries ces mots y qui 
marquoient le fujet de fa mort : 
Jefis de Nazareth , Roi des Juifs. - 
Ét pareeque le Heu où Jefus avoir, 
été crucifié , étoit proche de la 
•Ville , plufieurs des Juifs lurent 
cette infcription qui étoit eri 
Hébreu , en Grec , & en Latin, 
Les Princes des Prêtres dirent 
. donc à Pilate : Ne mettez pas ? 
Moi des Juifs , mais qu'il s'eft dit 
Roi des Juifs. Mais Pilate leur 
t épondit : Ce que j'ai écrit > eft 



cent. 



Les foldats ayant crucifié Jcfusy 
prirent fes vêtemens , & les divi- 
ièrent en quatre parts , une pour 
chaque foldat , jettant au fort,, 
pour fa voir ce que chacun en au- 
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Chrétienne. 
roit. Mais comme fa tunique N. 
étoit fans couture , & d'un feul 'cïaSi 
tifîii depuis le haut jufqu'en bas> 
ils dirent entreux : Ne la coupons 
point , mais jettons au fort à qui 
l'aura. Afin que cette parole du 
Prophète fût accomplie : /// ont vùLxi 
fartage entr'eux mes vêtemens , & 19 ' 
ont jette ma roée au fort. Voilà ce 
que firent les foldats , & s'étant 
aflis prés de lui, ils le gardoient. 

Et ceux qui paflbient par là le 
Dlafphémoient x en branlant la tê- 
te , ic lui difant : Tolqui détruis 
le temple' de Dieu y & qui le rebâ- 
tis en trois jours,q.ue ne te fauves- „ 
tu toi-même ? Si tu és le Irils de 
Dieu , defeens de la croix. Ce- 
pendant le peuple feterioit là, |$ 
le regardoit;& les Sénateurs aufli- 
bien que le peuple Ce moquoient 
de lui , en difant : Il fauvoit les 
autres , & ne Ce peut fauver lui- 
même. Qu'il Ce fauve donc main- 
tenant luUmcme/il eft le Chrift, 
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N. f s- l'clû de Dieu , & le Roi d'Ifracî, 

ehiift. a ^ n ( l uc nous I e voyions , & que 
nous croyions en lui ?' Il mec Cai 
confiance en Dieu , fi donc Dieu 
faime, qu'il le délivre; puifqu il a 
dit : Je fuis le Fils de Dieu. 

Or l'un de ces deux voleurs'qur 
étoient crucifiés avec lui , leblaC 
phémoit , en difanc : Si tu es le 
Chrift , fauve-toi toi-même, & 
nous, avec toi. Mais l'autre le re- 
prenant, lui difoit: N'avez- vous 
donc point de crainte de Dieu 
non plus que les autres , vous qui 
vous voyez condamné au même 
* fupplice ? Encore pour nous,c'efï 
avec juftice , puifque nous fouf- 
frons la peine que nos crimes ont 
méritée : mais celui-ci n'a fait 
aucun mal: Puis il dit à Jefus : 
Seigneur , fouvenez-vous de moi, 
lorfque vous ferez venu en vôtre 
royaume, Jefus lui répondit : Je 

t vous dis en veritê.que vous ferez, au- 
jourd'hui avec m&i dans le Paradis. 
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Cependant la Mere de Jefus, &; N - 
k fœur de fa Mere, Marie femme chrifti 
deCleophas,& MarieMadeleine, 
fc tenoienc auprès de fa croix* 
Jefus donc voyant fa Mere,& prés 
d^elle le Difci^lequlil-aîmôît, il 
<ïïta fa Mere : Femme > voilà votre 
Fils. PuisilditauDifciple: V oilà 
votre Mere. Et depuis cette heu« 
jfe-là ce Difciple la prit chez lui. 

A la fixiéme heure du jour, le 
Soleil sobfcurcit, &les ténèbres 
couvrirent toute la terre jufqu a 
la neuvième heure. Et fur la neu- 
vième heure, Jefus jetta un grand . v 
cri , en difant : ':li > Eli , lamwafd- 
hatthani. Ceft à dire , Mon Die», 
mon Dieu , pourquoi m'avez-vous 
abandonné ?Quc\ques-uns de ceux 
quiétoient prefens, l'ayant enten- 
du crier de la forte, difoient : Il 
appelle Elie. Les foldats même 
lui infultoient , s'approchant de 
lui , & lui difant : Si tu és le Roi 
des Juifs , fauve-toi. 



• 
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Après celajefus voyant^que tour 
thnft. étoit accompli,afin qu'une parole 
de l'Ecriture fur encore accom-< 
plie, il dit J'ai fiif. Et comme il 
y avoit là un vafe plein de vinai- 
gre , les foldats en emplirent une 
éponge , & l'ayant mife au bouc 
d'un bâton d'hyflbpe , la lui pré- 
fentérent à la bouche , en difant 
Laiflèz , voyons fi Elie viendra 
le tirer de la croix. Jcfus donc 
ayant pris le vinaigre , dit : T oui 
eft accompli. Et enfuite ayant jet- 
té encore un grand cri , il dit : : 
Mon l'ère , je recommande mon if* 
frit entre vos mains. Et après ces 
paroles ,' ayant baille la tête, ilr 
rendit J'cfprit. 




0 • 
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- S une 

SAINT IGN A CE, 
Evêque d'Antioche, Difci- 
ple des Apôtres , & Martyr. 

CWort l'an io7.lc20ideDccembre i 
quoique fà fête Ji célèbre te pre- 
mier de Février. 

NOUS tirerons ceci des Ac- 
tes du martyre de Saint 
Ignace y Se de la lettre qu'il é- 
crivit de Smyrne aux Romain*,, 
lorfqu'on îe conduifoit à Rome 
pour y être dévoré des bêtes : 
Voici comme il parle dans cette 
lettre aux Romains,pour les prier 
de ne s'oppofer pasàfon martyre. 

J'ay obtenu ce que je deman- « 
dois à Dieu , de voir vos vifages « 
dignes de luy , comme je l'en « 
priois inftamment. Car étant lié « 
pour Jefus-Chrift , j'efpere de « 
vous embraflfer , fi c'eft fa volon- « 
té que j'aye le bonheur de per- 
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Saint a feverer jufqu'à la fin. Le corff^ 
îf na ~» mcncement eft bien dilpofc , 
» pourvu que je reçoive la grâce, 
» & que rien ne m'empêche d'ob- 
» tenir mon partage. Je crains que 
» vôtre charité ne menuife : car iî 
» vous cfl: aifé 4e faire ce que vous- 
»> voulez , & ilm'eft difficile d'ar- 
» river à Dieu, fi vous m'épargnez. 
*»" Je ne veux pas avoir pour vous 
» une complaifance humaine , mais 
« plaire à Dieu , comme vous lut 
» plaifez. Je n'aurai jamais une fi 
» belle occafion d'arriver:* Dieumi 

* vous , fi vous demeurez en repos*,- 
M jamais vous n'aurez l'honneur 

* d'une œuvre meilleure.Si vous ne 
» parlez point de moi , j'irai à Dieuj 
M fi vous m'aimez félon la chair , je 

* retournerai à la courfe. Vous ne 
** pouvez me procurer un plus 
M grand bien , que d'être immole 
»> à Dieu , tandis que l'Autel cil 
« encore prêr. Vous n'avez jamais 
» été envieux de perfonne , vous 
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âvez inftrutc les autres , je veux « f iint 

1 > Igna-' 

Sue les préceptes que vous avez 
on nés demeurent fermes , feu- 
lement demandez pour moy de 
la force au dedans & au dehors ; n 
afin que je ne dife pas feulement, tt 
mais que je veuille ; qûc l'on ne <« 
me. nomme pas feulement Chré- « 
tien , mais que l'on me trouve „ 
véritablement tel. « 

J'écris aux Eglifes , & je leur „ 
mande que je meurs volontaire- M 
ment pour Dieu, fi vous ne m'en « 
empêchez. Je vous conjure , ne « 
m'aimez pas à contre - terns. te 
Souffrez que je fois la pâture des « 
bêtes , qui me feront jouir de « 
Dieu -, je fuis le froment de Dieu, ««. 
& je ferai moulu par les dents des « 
bêtes , pour devenir un pain tout «* 
put de Jefus-Chrift. Flatez plu- < e 
tôt les bêtes , afin quelles foient » 
mon tombeau , &c qu'elles ne « 
laifTent rien de mon corps , de- «- 
peur qu'après ma mort je ne fois 
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Saint » à charge à quelqu'un : je ferai 
c | ni "« vrai Difciple de Jefus-Chrift, 
."quand le monde ne verra pas 
» même mon corps. Priez le Sei- 
» gneur pour rooy , afin que par 

* ces inftrumcns, je devienne une 
» vi&ime: Je ne vous ordonne pas, 
" comme Pierre & Paul : c'éto.ient 
" des Apôtres , je fuis un condam- 
" né. Ils étoient libres, je fuis en- 
M corc efdave : mais fi je fouffre , 
" je ferai un des affranchis de 
" Jefus-Chrift f & je rclTufcirerai 
" libre par lui. Dés- à - prefenc 
M j'apprens dans mes chaînes à ne 
"rien defirer de temporel ou de 

- * vaia. 

M Dieu veuille que jejouiffe des 
"bêtes, qui me font préparées. 
"Je fouhaite de les trouver bien 
"prêtes, & je les flaterai, afin 
" qu'elles me dévorent promte^- 

* ment , & qu'il ne m'arrive pas , 
>> comme à quelques uns , qu'elles 

* n'ont ofé toucher.Si elles ne vou- 
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loient pas , je les forcerai. Par- 
donnez-moi , je connois ce qui « c ° • 
ip'eft utile. Maintenant je com- « 
mence à être Pifeip.le. Aucune « 
créature, ni vifible, ni invifible, « 
ne m'empçchera d'arriver à Jefus- « 
CJirift. Le feu^ la croix , ies trou- « 
pes des bêtes , la feparation de « 
mes os , ladivifion de 
bres , la deftrudtion de tout mon « 
corps , les pires tourmens du de- « 
mon puiflent venir contre moi , « 
pourvu feulement que je. jouhTe « 
de Jefus-Chrift. « 

Les plaifirs du monde , ni les « » 
royaumes de cefiécle ne me fer- « 
viroient de rien. Il vaut mieux ;c 
que je meure pour jesus-« 
Christ , que de régner sur « 
toute la terre. Le Prince du « 
monde veut m'enlever & cor- « 
rompre ma volonté attachée à « - 
Dieu. Que perfonne de vous ne « . 
prenne fon parti. Prenez plutôt « 
le mien , c'eft-à-dire , celui de « 
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Saint » Dieu. Gardez-vous de parler de 
cf. na ~"J.C. en aimant le monde. Que 
» l'envie n'habite point chez vous. 
» Quand je vous prierois d'autre 
» chofe étant prcfent , ne le faites 
» pas ; croyez plutôt ce que je vous 
" écris. Je' vous écris vivant , & 

* amoureux de la mort.Mon amour 
* y eft crucifié. Je nay point un feu 

matériel , mais une eau vive qui 
w parle en moi , & me dit interieu- 

* rement : Allons au Pere. Je ne 
» fuis fenfible ni à la nourriture cor- K 
» ruptible, ni aux plaifirs de cette 
w vie. Je defirc le pain de Dieu, le 
" pain celefte , le pain de vie , qui 
» eft là chair de Jefus-Chrift , le 
™ Fils de Dieu , qui à la fin eft né du 

* fang de David &c d'Abraham. Je 

* defire le breuvage de Dieu , fon 
" Sang qui eft lacharité incorrupti- 
n ble,&laviefansfin. 

* Souvenez-vous en vos prières 
n de l'Eglifc de Syrie , qui a Dieu 
» pour Pafteur à ma place. Jefus- 
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iCrhriftfeul la gouvernera, &vô- {C 5aint 
tre charité. Pour moi, j'ai honte « t f° a " 
qu'on dife que j'en fuis ; je n'en «« 
fuis pas digne > je fuis le dernier {< 
d'entr'eux , 8>C un avorton. Mais « 
par la miferieorde de Dieu , je « 
'fuis quelque chofe , Ci je«puis ar- « 
river à lui. Mon efprit vous faluë, « 
& la charité des Eglifes qui m'ont « 
reçu comme un paflanr. Je vous « 
ai écrit ceci le neuvième des ea- « 
lendes de Septembre. Je vous fa- « 
lue , vous fouhaitant jufqu'à la « 
fin la patience de Jefus-Chrift. K 
Âiplî finit cette lettre admirable. « 

S. Ignace étant à la vûë de 
Pouzoles , vouloit y defeendre, 
fuivant les traces de S. Paul : mais • 

* 

le vent contraire l'en empêcha. 
Il leur fut favorable enfuite un 
jour &c une nuit v & ils arrivèrent 
à Porto, à l'embouchure du Ti- 
bre. Les compagnons de S. Igna- 
ce gemiffoient de ce qu'il alloit 
.être feparé d'eux : lui croyoit ne 

* 

» 
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saint pouvoir aflez tôt quitter lemon^ 
snacc ' de pour aller à Dieu. De Porto ils 
vinrent à Rome , &c le bruit s'é- 
tant répandu de l'arrivée du faint 
Martyr, les Frères vinrent au de- 
vant, pleins de crainte Se de joie. 
Ils Ce réjàuiflbient de l'honneur 
d'avoir S. Ignace avec eux : mais 
ils fa voient qu'on le menoit a la 
more. Il impofa filence à quel- 
ques-uns , que leur ferveur cm- 
, portoit,& leur faifoit dire , qu'il 
falloir appaifer le peuple infidèle, 
afin qu il ne demandât pas la 
perte de cet homme jufte. Il les 
connut d'abord par l'efprit, les fa- 
lua tous , les pria d avoir pour lut 
une vraye charité > Se de ne lui pas 
envier le bonheur d'aller au Sei- 
gneur , leur en difant encore plus 
• que dàns fa lettre aux Romains. 
Il fe mita genoux avec tous les 
rreres , Se pria le Fils de Dieu 
pour les Eglifes, pour la ceflation 
de la persécution, pout 4a charité 

mutuelle 
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mutuelle des frères $ puis il fur saint 
mené en hâte à l'amphithéâtre , 'S naçe ' 
& auflî-tôt expoféaux bêtes, pour 
fèrvir à la folennité ides profanes , 
que les Romains celebroicnt le 
vinciéme jour de Décembre. Le 
peuple étoit venu en foule aux 
fpeftaclesj & les bêtes furent û 
cruelles, que le Martyr fut auû> 
tôt devoré.Il ne rcfta de fon corps 

que les plus gt os osj & fuivant fon 
defir,pcrfonnc ne. fut embarafle 
de recueillir fes reliques. Le peu 
qui reftoit fut enveloppe dans uh 
linge,& reporté à Antioche com- 
me un threfor iïîeftimable : & ce 
fut une grande confolation pour 
les Fideles^de tous les lieux où pa£ 
férent ces precieufes reliques. El- 
les furent mifes dans une chafle , 
& enfevelies dans le cimetiè- 
re qui étoit prés de la porte de 
Daphné. C'éft ainfi que finilTent 
les Aftes de ce faint Martyr , ôc 
xcux qui les ont écrits , ajoutent; 
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qu'ils en ont été témoins oculal* 
res. 

* 

SAINT POLYCARPE ? 
Evêque de Smyrne, 
& Martyr, 

4 

' I 

LMort Van 167, h zs. Avril, quoi-, 
. f& l'Eglife çelçbn fa fête le 26, 
Janvier, 

Car]e * Ay carpe a été écrite pat ceux 
qui en avoient été témoins,^ en- 
voyée comme u*ie letttc pat les 
Fidèles de l'Eglife de Smyrne à 
.ceux de Philadelphie. C'eft de 
.cette lettre que les exttaits fui? 
vans ont été tirés. 

Le peuple infidèle étonné & ir- 
rité de la vertu des Chrétiens } fe 
mit à crier tout d'une voix : Otez 
les impies : que l'on, cherche Po? 
lycarpe, . ' 
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S. Polycarpe ayant appris ce "• Po! ) r 
-qui fe paflbir,n'en fut point trou- caipc * 
blé. Il valoir demeurer dans la 
ville j mais il céda aux prières de 
fes amis , & fe retira à la campa- 
gne dans une maifon peu éloi- 
gnée, où il demeura avec peu de 
per(bnne$. Toute fon occupa- 
tion jour & nuit étoit de prier 
pour toutes les Eglifes : car e'é- 
toit fa coutume. Trois jours 
avant qu'il fut pris, il eut une vi- 
fion dans la prière, & vit fon che- 
vet brûler. Il fe tourna vers ceux 
qui croient avec lui,&leur dit en 
prophétie : Je dois être brûlé vi£ 

Comme on continuoit de le 
chercher , il paiTa dans une au- 
tre maifon de campagne. Ceux 
qui le cherchoient , y arrivèrent 
auflirôt , & ne le trouvant pas , ils 
prirent deux jeunes garçons,dont 
l'un cédant aux tourmens le dé- 
couvrir. C'etoîent des archers &c 
des cavaliers armés , comme • 

Bij 
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Poly. pour prendre un voleur , qui mar-. 
- choient conduits par ce garçon t 
tin vendredi au foir. Us^rrivércnt 
tard , & trouvèrent Polycarpe 
touché dans une chambre haute. 
II eût pu fe retirer dans une au- 
tre maifon : mais il ne voulut pas, 

» te dit.La volontédu Seigneur foi'ç 

» faite. 

Ayant donc oui arriver ces 
gens, il descendit, & leur dit ce 
que le SaintEfprit lui infpira pour 
lors. Ils furent étonnés de le voir 
û ferme &c Ci confiant dans un â- 
ge fi avancé. 11 leur fit donner à 
boire & à manger autant qu ils 
voulurent,&les pria de lui accor- 
der une heure pour prier libre- 
ment. L ayant obtenue, il pria de- 
bout, animé de la grâce; en forte 
que pendant prés de deux heures 
il ne put cefler.Ceux qui Tenten- 
doient furent étonnés > & plu- 
iîeurs fc repentoient d'être venus 
prendre un fi faint vieillard.Danj 
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-dette prière il ne mention de tous SJ,ôI f; 
ceux qu'il avoit jamais connus , carpr * 
grands & petits, connd érables oU 
lion , &: de toute l'Eglife Catholi-J 
que répandue' dans le monde. 
- Sa prière étant achevée,&: l'heure 
de partir étant venue , ils le cori^ 
duifirentàla ville , monté fur uri 
â'ne.C'étoit le jour du grand Sa- 
medi, c'eft-à- dire , comme l'ort 
cïoit, la veille de Pâqué. Hero- 
de qui ctoit raagiftrat de la ville, 
& fon pere Nicete vinrent au- 
devant , & le prirent dans leur 
chariot, te lui difoient ; Quel mal 
y'a-t-il de dire :• Seigneur Céfar, 
facrifier,& fe fauVer? Polycarpo 
ne répondit rien d'abord. Et corn* 
me ils le preflbient , il dit , que ni 
le feu , ni le fer , ni tous les tour-' 
mens imaginables ne feroienc 
pas capables de l'y. contraindre. 
Alors ils lui dirent des injures,& 
Je ch a Aèrent du chariot avec 
tarit de précipitation, qu'il tom- 

% iij. 
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s.Poly. ba , & Te blefla à Vos de la jambe 
cai P c - ii ne s ' €n émue point, & comme 
s'il n'eût rien fouffert , il marcha 
gayemenr fe lai fla conduire à 
l'amphithéâtre. 

Le bruit y étoit fi grand , que 
Fon n'y pouvoir rien entendre. 
Lorfqu'il y entra, il vint une voix 
>* du Ciel qui dit s Courage Poly- 
» carpe , tiens ferme. Perfonne ne 
vit celui qui parloir : mais les 
Chrétiens quiétoient prefens,en~ 
tendirent la voix. 11 s'avança ; & 
quand on fçut qu'il étoit pris , il 
s excita un grand tumulte. 

On le prefenta au Proconful,. 
qui lui demanda , s'il étoit Poly- 
carpe, il répondit qu'oui . Le Prô* 
confull'exhortoit à nier , lui di- 
fant d'avoir pitié de fon âge,& les 
autres difeours ordinaires. Puis il 
lui dit: Jure par la fortune de Cé- 
far : reviens à roi , & dis : Otez 
les impies. Poîy carpe regarda 
d'un vifagefevere toute la muiti- 
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1 tude de peuple infidèle qui étoit 5.P0I7- 
1 dans l'amphithéâtre , étendit la car P e * 
1 main vers eux , leva les yeux au 
ciel , ô£ dit en foupirant : Otez 
les imipies : témoignant le defir « 
ardent qu'il avoit de leur conver- 
dort. Le Proconfulle preflbit , te 
lui difoit i Jure, te je te renvoye- 
rai: dis des injures à Chrift. Pô- 
ly carpe répondit : 11 y a quatre- 
Vingt-fix ans que je le fers & il ne « 
m'a jamais fait de mal : comment ce 
pourrois-je proférer des blafphê- « 
mes contre mon Roy qui m'a « 
fauvé ? « 

Le Proconful le prefla encore, 
Se lui di t : Jure par la fortune des « 
Cé£ars. Polycarpe répondit Si « 
vous croyez qu'il y va de vôtre « 
honneur, que je jure par ce que « 
vous appeliez fortune de Céfar, « 
& fi vous feignez de ne pas favoir « 
cjui je fuis ; je le dirai librement, « 
i écoutez-le: Je fuis Chrétien.Que « 
û vous voulez connoître la do- « 

B iiij 
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ILt" £tri . nc des Chr «iens , donne*. 

pc . » moi un jour , & vous l'entendre2. 
LcProconful lui dit: Perfuade le 
* peuple. Polycarpe répondit. Pour 
.* vous , je veux bien vous parler: 
M car on nous apprend à rendre aux 
» Magiilrats & aux Puiflances éta- 
» blies de Dieu, l'honneur qui leur 
■» eft dû , &: qui ne nous nuit point: 
" mais pour ceux-là ,. je ne les crois 
» pas dignes que je me défende de- 
» vant eux. 

Le Proeonful dit : j'ai des be- 
tcs > I e l'y expoferai fi tu ne chan- 
.» ges. Polycarpe répondit : Faites- 
'» les venir : car je fuis incapable de 
« changer de bien en mal : mais il 
» m'eft bon de pafTer des fouffran- 
ces à la juftice. Le Proeonful lui 
». dit : Je te ferai confumer par 
» le feu, fi tuméprife les bè tes; & fi 
" tune changes. Polycarpe répon- 
» dit : Vous me menacez d'un feu 
39 qui brûle pour un temps , s'é- 
i» teint incontinent : car vous ne 
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connoifTez point le feu du juge- »»*.P^ 
ment & du fupplice éternel , qui » 
cft refervé aux impies. Mais que » 
cardez -vous ? Amenez ce qu'il » 
vous plaira. Il dit ces paroles & » 
plufieurs autres, plein de hardief- 
fe& de joye , & le vifage rempli 
de grâce, en forte qu'U étonnoit 
le Proçonful , qui ne lauTa pas 
d'envoyer fon crieur , pour dire 
trois fois au milieu de l'amphi- 
theatrerPolycarpe a confefTé qu'il 
étoit Chrétien. 

Cette proclamation étant fai- 
te, toute la multitude des Payens 
& des Juifs qui étoient à Smy rne, 
làifis d'une fureur indomtable , fe y 
mit a crier à haute voix :C'eft le 
Docteur de l'Afic , le Père des 
. Chrétiens , le deftruoteur de nos 
dieux.C'cft lui qui a appris à tant 
de gens à ne point facrificr aux 
dieux , & à ne lesr- point adorer. 
En même femps ils prièrent avec 
de grands cris Philippe l'Afiar- 

B v . 
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.Poly- q Ue j c ' e fl; à-dire l'Intendant de 

rpe ' J'Afiepour ce qui regardoit la re~ 
ligion ,. dont les fpe&acles fai- 

_ foient partie , de lâcher un lion 
, contre Polycarpe. Philippe ré- 
pondit , que cela ne lui étoit pas 
permis , pareeque les combats 
des bêtes étoient achevez. Alors 
ils s'accordèrent à crier tous d'u~ 
ne voi x, que Polycarpe fut brûlé 
vif. Car il falloitque fa prophé- 
tie fût accomplie^ Auffitôt il 
pria Dieu, & fe tournant vers les 
fiens qui étoient préfens , il leur 
dit : Voilà l'effet de ce que je vous 
a vois p red i t . En mêm e tems, tou tr 
ce peuple courut en foule , pren- 
dre du farment & d'autre bois r 
dans les boutiques & dans les 
bains. Les Juifs étoient les plus 
empreffez à leur ordinaire. 

Le bûcher étant préparé, Po- 
lycarpe ôta fa ceinture , fe dé- 
pouilla de tous fes habits , & fît 
effort pour fe dé chauffer - T ce qu'il 
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ïi'avoitpas accoutumé de faire: s.rdy- 
car les Fidèles avoient une telle carpe ' 
vénération pour fa vertu , que 
c'étoiti qui le toucheroit le pre- 
mier. On mic autour de lui les 
inftrumens du bûchcr,& comme 
on vouloir l'y clouër,il dit^Laiflez- * 
moi ainfi : cemiqui tue donne la « 
force de fouffrix le feu i m'en « 
donnera aufli pour demeurer fer- « 
me furie bûcher, fans la précau- « 
tion de vos doux. Ils fc contenu « 
térent donc de le lier. Etant ainfi 
attaché les mains derrière le dos, 
il reflernbloic à un bélier choifr 
dans le rroupeau,pourétre offert 
à Dieu en holocaufte. Alors re- 
gardant le ciel jil dit : Seigneur « 
Dieu toutpuifTanr, Pere de Jefus- « 
Chrift vôtre fîis beni & bien-ai- « 
me , par qui nous avons reçu la « 
grâce de vous connoître > Dieu « 
des Anges & des puifftnces,Dieu « 
de toutes les créatures & de tou- « 
telanstio» des juftes, qui vivent » 

Bvj 
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s.Vo-n en vôtre préfence; je vous rends 
pc;"*" g ra ces de ce que vous m'avea 
»> ïait arriver à ce jour & à cette 
« heure , où je dois prendre part à 
» la couronne de vos Martyrs , au 
w calice de Jefus-Chrift par fa gra- 
>> ce &: par la vertu du Saint Efprit? 
« afin qu'après avoir achevé mon 
>' facrifice , je reçoive les effets de 
" vos. promefTes. C'eft pourquoi je 
" vous loue de toutes chofes , je 
»* vous bénis , je vous glorifie par le 
a> Pontife éternel & celefte Jefus- 
M Ghrift , votre cher Fils, avec qui 
» gloire foie rendue à vous & au S. 
* \Éfprit,maintenant & dans les fié- 
" des futurs. Amen. 

Quand il eut dit Amen, ceux qui' 
en avoient la charge allumèrent 
le bûcher,& il s'éleva une grande 
flamme. Alors on vit un miracle 
furprenant. Gar le feu s'étendic 
autour du Martyr , comme une- 
voûte, ou comme un voile de na- 1 
vire enflé par le vent. Il étoit an 
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rnjlieù , femblable , non à de Ja s.Poly* 
(Shàir brûlée , mais à du pain carpc " 
cuit, ou à de l'or ou de l'argent . 
dans la fournaife. Il exhaloit une 
odeur comme d'encens , ou de 
quelqu'autre parfum précieux; 
Les perfecuceurs voyant qu'il ne 

pouvoir être confumé par le feu , 
commandèrent à un de leurs mi- 

riiftres de s'approcher, & de lui 
enfoncer un poignard. Celui-ci 
ayant percé le Martyr? le fang 
fortit en fi grande abondance 
qu'il éteignit le feu. 

Les fpc&ateurs s'étonnoient . 
qu'il y eût tant de différence entre - 
les Chrétiens 6c les autres hom- 
mes. Les Juifs infpirérent à Nice- 
te , pere d ? Herode & frere d'Al- 
ec , de prier le Proconful que 
l'on ne donnât point de" fepultu- 
fe au corps de Polycarpe, depeur, 
difoient- ils , que les Chrétiens ne 
quittent leGrucifié pour honorer 
celui-ci. Le Ccntenier voyant 
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i.Po\y- l'cmprcflfemenc des Juifs, fie brtU 
ca pc " 1er le corps au milieu du fe^d'où 
les Fidèles retirèrent enfui te les 
os , malgré les Juifs qui les obfer- 
voient. Le bien heureux Polycar- 
pefouflfritle martyre , le fécond 
jour du mois Xantiquc , le fettié- 
me avant les calendes de May, le 
grand Samedi à huit heures. 

> 

SAINT ÇYPRIEN, 
Evêque de Carthage, 
&Martyrv 

Mort Pan uS. le 14. Septembre*. 

s. Cy. ^ Aint Cypiien étant revenu 
prien. ,J de l'exil , où il avoit été en- 
voyé par le Con fui Paterne , de- 
meurait dans une maifon de cam- 
pagne prés de Carthage.Cefut là - 
, qu'il acheva dérégler les affaires 
de l'Eglife , & de diftribucr aux 
pauvres ce qui lui reftoit^ Le 
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Proconful Galère Maxime ayant s Çï 
fuccedé à Paterne , on n'atten- pnen 

doit que le jout qu'il rnvnyproic 

prendre Cyprien. Ses amis lui 
confeilloient de fc retirer ail- 
leurs. D'abord il n'y voulut pas 
confentir : toutefois ayant appris 
que le Conful,qui étoit à Utique,. 
avoir envoyé des (éldats pour 
l'y amener , il céda au confeil 
de Tes amis , & fe retira dans un 
lieu où il étoit plus caché. De là 
il écrivit fa dernière lettre aux 
Prêtres , aux Diacres , &1 tour 
le peuple de fon Eglife^ Il leur 
rend cette raifon de fa retraite : 
Qu'il convient à un Eve que de « 
confeffer le Seigneur dans la vil- <c 
le où il gouverne l'Eglifê^ Car, « 
dit-il , ce que l'Evêque dit au « 
moment de fa confeflion , tout « 
fbntroupeau le femble dire avec « 
lui. Ce fer oit flétrir l'honneur « 
d'une Eglife aufli glorieufe que « 
h notre G je recevois à Utique & 
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S-Cj » ma Sentence , & fi j'en partors 
flJ?lcn '» pour aller recevoir la couronne 
« du martyre. Anflî ne ccflZ - je 
« point de defirer ardemment & 
» de demander dans toutes mes 
» prières ,. que je confefTe chez* 
» vous le Seigneur , pour vous &c 
" pour moi , & que j'en parte pour 
» aller à lui. Quant à vous , mes 
» Frères , obfervez la difcipline,&: 
» fuivantles préceptes du Seigneur 
" & les inftructions que je vous ay 
» fi fbuvent données dans mes Ser- 
" mons , gardez le repos & la tran- 
n quillitc. Qujiucun de vous ne 
" fafle du bruit à caufede nos fre- 
* res , ou ne Ce prefente de lui-mê- 
" me aux Payens. II fuflit qu'il par- 
. "le lorfqu'il fera pris,. puifqu'alors 
" c'eft le Seigneur qui parle en 
. "nous. AinfiparloitSaintCyprien 
dans fa dernière lettre. Voyons 
ce qui eft rapporté dans fes a&es 
touchant fon martyre. 
Le Proconful Galère Maxime 
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étant revenu à Carthagé,Cyprien s c 7- 
auffi retourna à fa maifon de cam- pncn< 
pagne.Commeily étoit le treiziè- 
me de Septembre,tout d'un coup 
vinrent deux Officiers du Pro-- 
conful pour le furprendre : mais 
il s'atrendort à être pris. Ils le fi- ' 
rent monter dans un chariot au 
milieu d'eux ,& le menèrent à un 
lieu nommé Sexte, à fîx milles de 
Car thage , fur la mer , où le Pro- 
conful s'étoit retiré pour recoud 
vrer fa famé. Le Pro conful le re- 
mit au lendemain. On s le ramena ' 
du Prétoire chez un de ces Offi- 
ciers. Cependant fon peuple y ac- 
courut de toutes parts , & y pafla 

Ja nuit dans la rue à la porte de 
cet Officier. Gyprien l'ayant fçûj 
il ordonna que l'on prît garde 
aux jeunes filles. - 

Le lendemain quatorzième de 
Septembre au matin-, le Procon- 
ful envoya qtferir Cyprien , & le 
fit entrer dans la Sale des affaires- 
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s Çy- criminelles , où il étoit alïis# Lé 
F r,en, „ proconful lui ditrEtes-vousTha- 
>>fcius Cyprien ? Il répondit : Ouï, 
»» c'eft moi. Le Proconful dit : Eft- 
»» ce vous qui vous êtes porté pour 
» le Pere & IeDo&eur des hommes 
** faerilcgcs ? Cyprien répondit : 
" Ouï. Le Proconful dit : Les tres- 
»> facrés Empereurs vous ordon- 
w nent de facrifier. Cyprien répon- 
" dit:Jen'en ferai rien. LeProcon- 
" fui dit : Penfez à vous. Cyprien 
" repondit : Faites ce qui vous eft 
" ordonné. En une chofe fi jufte,il 
* n'y a point a confulter. In re tam 
jufta nulla. eft confultatiû. 

Le Proconful ayant pris l'avis 
de fon Confeil , prononçala Sen- 
tence avec beaucoup de peine. 
< Elle étoit conçue en ces termes : 
»> Il y a long-temps que tu vis avec 
>» un efprit facrilege ; que tu af- 
»» fcmbles un grandnombre de per- 
>» fonnes d'une confpiration illi- 
»» cite , & que tu és ennemi déclare 
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des dieux Romains 6c des loix fa- «s Cy^ 
crées ; & nos très - facrés Prin- « pricn * 
ces , Valerien & Gallien Augu- «. 
ftes , & Valerien tres-noble Ce- c « 
far , n'ont pu te ramener à leurs « 
cérémonies. C'eft pourquoi é- « 
tant convaincu d'être auteur de « 
crimes G pernicieux , tu fer viras « 
d'exemple à ceux que tu as af- « 
femblez avec toi par ton crime. „ 
La police fera autorifée par ton « 
ftng. Ayant dit cela , il lût le «« 
décret écrit fur une tablette en 
ces mots: Il eft ordonné que Tha- « 
fcius Cyprien fera exécuté par « 
le glaive. Cyprien dit : Dieu « 
(bit loué. Les Chrétiens qui é- « 
toient préfensen foule, difoient: 
Que l'on nous décolle aufli avec 
lui j & faifoient grand bruits 
' On le mena enfuite au lieu 
nommé Sexte , où une grande 
multitude de peuple le fuivit. 
Cyprien y étant arrivé T ôta fort 
manteau y Ce mit à genoux fuc 
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£C y- la terre , & fe profterna pouff 
pncn - prier. Puis il fe dépouilla de fa 
dalmatique , qu'il donna auS 
Diacres , & demeura en chemi- 
fe. L'exécuteur étant venu, Cy-' 
prien lui fit. donner vint- cinq 
fous d'or. Il fe banda lui-même 
les yeux; mais comme il ne pou-i 

voit attacher fes manchesjulicn . 
Prêtre & Julien Diacre les lu* 
attachèrent. Les Chrétiens mi- 

- rent devant lui des linges &de3 
mouchoirs pour recevoir le fangj 
En cet état il eût la tête tranchée 
le 14. de Septembre, fous le Con- 

. fulatdeTufcus&deBaiîus.Pour 
prévenir la cùrioGté des Gentilsj 
on mit fon corps en un lieu pro- 
che avec des torches & des cier-* 
ges. Le convoi fe"fit en grande 
pompe. 
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«SAINT CYRILLE 
Enfant , Martyr. 

» . , ♦ r , 

4 

Mort environ l'an 2ffç. le 2 May. . 

* 

S Aine Cyrille encore enfant, s. Cy- 
fouffric le martyre à Céfarée f. lllc - 
en Cappadocc avec une confian- 
ce admirable, comme nous l'ap- r 
prenons d une lettre qu'on en 
écrivit alors , en ces termes. 

Il ne feroit pas jufte , mes très- ^ 
chers FrereS)dp vous taire le mar- cc 
tyre du faint enfant Cyrille, &c de « 
yous priver de l'avantage que fl 
vous pourriez tirer de ce récit. cc 
Car on ne peut douter que ce cc 
n'ait été par un deflein tout par- « 
jiculier du S. Efprit qu'il nous a « • 
donné cet exemple , & que Dieu « 
.n'ait combacu en lui par fa foi « " 
contre l'impiété & rinjufticede « 
fçs Juges. Ce faint Enfant don- « 
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s : c 7-» noit de l'étonnement à tous ceux 
nAlc '*> qui le voyoienc , &: la confiance 
» de fa foi étoic dans Papprobation 
» &: l'admiration des perfonnes les 
» plus fages. Il avoittou jours Jefus- 
» Chrift en la bouche s il conçoit 
* pour rien les paroles, les menaces, 
» &c les tourmens les plus atroces 
» qu'on lui pouvoit faire fouftrir 
» pour la foi.Plufieurs enfans de fon 
" âge fe déclaroient fes ennemis, 
» Son pere même le chaflfa de fa 
» maifon, lui refufant tout fecours, 
w Quelques-uns loùoient la con- 
duite de fon pere : mais l'enfant 
» ne tenoit point conte de ce mau- 
« vais traitement , & il difoit qu'on 
*> lui ôtoit peu de chofe en compa- 
ti raifon des grands avantages que 
» Dieu refervoit à fa foir 
» Le Juge krité contre Cyrille, le 
» fit amener par fes Officiers. Il pen- 
» foit d'abord l'épouventer: mais 
M il le trouva intrépide , n'eftimant 
* % rien en comparaifon de la foi.. 



Digitized by Google 



Chrétienne. 47 
Mon enfant, dit-il, je te pardon- 
ne tes fautes. Ton perc te recevra « * 
chez lui. Tu peux jouir de fcs « 
biens , pourvu que tu fois fage, & « 
que tu penfes à toi. Le bienheu- « 
reux Enfant dit; J'ai de la joie de « 
foufFrir ces reproches j Dieu me « 
recevra. Je fuis bien aife d'être « 
çhaûe de mamaifon : j'en ai une « 
plus grande. Je ne crains point « 
la mort pour acquérir une meil- « 
leure vie. Comme il parloir aînfi <« 
avec une vertu divine , on le fit « 
lier publiquement , comme pour « 
le mener a la mort*: mais le Juge « 
3.voit donné ordre , que l'on fe " 
contentât de lui faire peur. «F 
Quand on lui rapporta que l'En- iC 
fant n'avoit point jette de larmes, « 
ni craint le feu , où l'on menaçoit cc 
de le jetter , il le rappella , & lui « 
dit : Mon enfant , tu as vu le feu, " 
tu as vu le glaive : fois fage pour " 
rentrer dans la maifon & dans la " 
fortune de ton pere. Cyrille ré-" 
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pondit : Tyran , tu m'as fair 
' v grand tort de me rappcller : ton 
M feu &£ ton glaive font inutiles. Je 
„ vais à une plus grande maifon &î 
„ à des richefifes plus excellentes. 
» Dépêche-moi promtement, afia 
» que j'en joiiiflTe. 
- » Les afiïftans pieîiroicnt l'en- 
«/tendant ainfi parler ; mais il leur 
» v difoit : Vous devriez rire , &c 
wme conduire avec joie au fup- 
» plice. Vous ne favez pas quelle 
» cité je vais habiter, ni quelle eft 
» mon efperance. Il alla ainfi à la 
« mort y & fut l'admiration de tous 
» les habitans de Céfarée en Cap* 
» padoce. 
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• ■ ■ 

SAINT DIDYME 

et 

SAINTE THEODORE, 
Martyrs d'Alexandrie. 

Mort l'an B04>le 2S.May. 

r 

EN Egypte à Alexandrie , le s.Dify. 
Juge Proconful étant affis fur g« * 
fon tribunal , dit : Appeliez la ThêoL 
vierge Théodore. Un Officier dit : dorc -. ' 
La voilà. Le Juge dit : De quefte 
condition êtes-vous ? Théodore 
répondit : Je fuis Chrétienne. Le « 
Juge dit : Etes-vous née libre ou 
efclave ? Je vous l'ai déjà dit : Je te 
fuis Chrétienne. Jefus^Chrift eft ce 
venu me délivrer : car en ce mon- ce 
de je fuis née de parens libres. Le » 
Juge dit : Appeliez le Curateur 
de la ville $& quand il fut venu, 
il lui dit : Que favez-vous de la 
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s.Didy- vierge Théodore ; Le Curateur 
SLt dh : Par vôtre grandeur elle eft 
Thco- libre àc de tres-bonne màifon. Le 
dwc * Juge dit à Théodore : Pourquoi 
donc n'avez-vpus pas voulu vous 
» marier ? Elle répondit : Pour 
» Jefus-Chrift : car venant en ce 
» monde dans la chair , il nous a 
>> tires de la corruption -, &c nous a 
*i promis la vie éternelle. Le Juge 
dit : Les Empereurs ont ordonné, 
que vous autres vierges, facrifiiez 
aux dieux, ou foyez expofées aux 
lieux infâmes. Théodore répon- 
,» die : Je croi que vous n'ignorez • 
»' pas que Dieu regarde la volonté, 
,» & que la violence que l'on foufFre 
» n'eft plus un crime. Le Juge dit : 
J'ai pitié de toi par la confidera- 
jtion de ta naitfance & de ta beau- 
té. Je t'avertis de ne me pas mé- 
prifer : car tu n'y gagneras rien, 
par tous les dieux. Puis il répéta 
la même ordonnance des Empe- 
reurs. Théodore fit la même .ré- 

> . , \ , . ; ..... \ . v 
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;porife,& ajouta: Si vous vou- mc & 



me couper la tête, ou la main, fonte 
picd , ou mettre mon corps j~ 
en pièces, ma volonté n'a point « 
de part à ces violences. Mon tc 
voeu confifte dans lapromeffe que « 
j'ai faite à Dieu par fa grâce : il « 
eft le maître,& conferve fon bien- « 
fait comme il -lui plaît. Le Juge « 
dit : Nè deshonore pas ta famille 
par une infamie éternelle j puif. 
que fuivant le témoignage du Cu- 
ratcur,tu és noble & digne d'hon- 
neur. Théodore dit x Je conferte * 
premièrement Jefus-Chrift , qui w 
m'a donné l'honneur ôc la neblef. « 
fe : il fçait comme il confervera « 
fa colombe. « 

Le Juge dit : Donnez-lui de 
grands fouiflets , &lui dites : Ne 
fois point infenfée, approche , & _ , 
facrifie aux dieux. Théodore ré- 
pondit : Par le fecours du Sei- « 
gncur , je ne facrifie point , & je « 
n'adore point les démons.- Le « 

Cii 

# * 
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S Di fy juge dit : Sotte que tu és, tu m'as, 
famee contraint , malgré ta condition, 
i bco- Je te faire un affront devant tout 
ce peuple qui attend ton juge- 
» ment. Théodore répondit; Je ne 
» fuis pas folle en confeffant Jefus- 
» Chrift j il fçaura bien convertir 
»? les affronts que je fouffrirai pour 
lui , à mon honneur & à ma gloirer 
Le Juge dit : Je te donne trois 
jours de temps •, &: par les Dieux, 
fi tu n'obéis je t'expoferai , afin 
que toutes les femmes te voyent, 
èc que cet affront les corrige. 
» Théodore dit : Ces trois jours 
» font déjà paffés pour moi. Faites 
» ce que vous voudrez : mais je 
»» vous prie de me mettre à couvert 
" d'infultc jufqu'à ce que vous don- 
" niez vôtre Sentence. Le Juge dit ; 
J'ordonne que Théodore foit fous 
feure garde jufqu'à trois jours, 
pour voir fi elle reviendra de fon 
opiniâtreté : mais ne lui faites 
point de violence à caufe de fa 
- . noblcflh 



Digitized by Google 



Chrétienne. Q 
Trois jours après il s'aflit, & fie j^'g 
appeller Théodore ; &: voyant f 3 j nte 
qu'elle perfiftoic dans fa refolu- Théo- 
tion 3 il dit : La crainte des Em- 
pereurs m'oblige à prononcer 
contre toi y depeur de me ren- 
dre coupable moi-même : c'eft 
toi qui te livres au lieu infâme. 
Voyons fi ton Chrift , pour qui tu 
t'opiniâtres à refîftçE , t'en déli- 
vrera.- Théodore répondit : Dieu ce 
qui connoît les chofes cachées, <* 
&C qui fçaitjtout avant qu'il arrive, ce 
qui m'a gardée fans tache jufqu'à <* 
prefent , fçaura bien aufli me ga- ce 
rantir de ceux qui me feront in- <« 
jure. Et elle fut donc menée dans «« 
ce lieu , &c dit : Pere de nôtre « 
Seigneur Jefus-Chrifl: , fecourez- « 
moi , &mc tirez d'ici. Vous qui « 
avez fecouru Pierre dans la pri- 3> 
fon, &c 1 en avez tiré fans aucun « 
mal ; tirez-moi d'ici fans tache, c < 
afin que tous voyait que je fuis " 
vôtre fervante. c « 

C lij 
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5.Did y . l c peuple étoic autour de là 

fainec mailon , oblervant qui entreroïc 
J^ co - le premier : mais Dieu fufeita un 
Chrétien , nommé Didymc , qui 
s'habilla en foldat , & y entra. 
Théodore le voyant,fut troublée, 
& fuyoit par les coins de la cham- 
35 bre. Il lui dit : Je ne fuis pas ce 
*> que vous penfez : Je fuis vôtre 
33 frère , qui n'ai pris cet habit pro- 
99 fane que pour vous délivrer. Ve- 
" nez , changeons d'habit, prenez 
M celui-ci qui vous a fait peur ' &C 
» fortez, je demeurerai avec levô- 
» tre. Elle y confèntit T & prit en- 
tr'autres hardes un chapeau qu'il 
portoit , & Tenfonça fur fon vi- 
fage comme de honte, félon qu'il 
l'en avoit avertie. Il lui dit auffi 
de baifler les yeux , & de ne parler 
à perfonne. Ainfi elle fortit heu- 
reufement. 

Une heure après un autre entra, 
& trouvant un homme au lieu 
d'une fille, il fut fur pris r & dit en* 
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lui-même: Eft-ce que Jefuschan- s.Didy- 
geaufli les filles en hommes ? de- "àmce 
lui qui étoit encré eft forti, qui eft Thco- 
celui-ci ? Où eft la fille que l'on dore - 
y a enfermée ? J'avois bien oui 
aire que Jefus-Chrifl: avoir chan- 
gé l'eau en vin , & je croyois que 
"te fur une fable. Je crains qu'il 
lie me change môi-mêfbeen ferri-" 
me. Mais Didymc ne fe cacha 
point, &: dit : Le Seigneur ne m'a & 
point changé ,• il m'a couronné ce 
auffi bien qu'elle. Vous ne la tenez « 
plus , prenez-moi i < e ; 
Celui qui écoit entré le dernier, 
ortit:'&: le Jugé ayant appris ce 
qui s'étoit pafïe , fit amener Di- 
dyme. Il lui demanda fon nom ; 
qui l'avoir envoyé pour faire cet- 
te a£tiom C'eft Dieu , répondit C f 
Didymc. Le Juge dit : ConfefTc 
avant les tourmens où eft Théo- 
dore, pidyme répondit : Par « 
Jefus-Chrift , fils du Dieu vivant, « 
je n'en fç ai rien. Ce que je fçai <e 

G iiii 
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me ûT certa ' mcmcnt î c>e ft qu'elle eft fer* 
SLtc vante de Dieu , & qu'il l'a confer- 
Thco yée fans tache. Le Juge die : Di- 
ore ' dyme, de quelle condition es-tu ? 
a Didyme répondit : Je fuis Chré- 
n tien, délivré par Jefns-Ghrift. Le 
Juge le menaça , s'il ne facrifioit 
aux dieux , de le faire tourmen- 
ter doublement , comme Chré- 
tien , & comme ayant délivré 
Théodore : mais le voyant fer- 
me , il ordonna qu'il eût la tête 
coupée. 

Saint Ambroife ajoute , que 
Théodore courut au lieu du fup- 
pliee pour lui difputer la couron» 
» ne du martyre. C'eft moi , difoic 
" Didyme , qui ai été condamné. 
3î Et moi y difoit Théodore , je ne 
» veux pas être coupable de vôtre 
» mort : j'aime mieux mourir in- 
» nocente. J'ai confenti que vous 
» m'ayez fauvé rhonneur,mais non 
« pas la vie 5 j'ai fui l'infamîe,&noa 
» pas la mort. Si vous m'aviez pti- 
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vée du martyre , vou$ m'auriez « 
trompée. Enfin ils gagnèrent tous « 
deux, & furent tous deux mar- « 
tyrs. _ „ 

SAINT EUPLIUSy 
Diacre & Martyr. 

Mort l'an 304. le 12. Aoujf.- 

"... * 1 

SOus le neuvïémeConfulat de s. & 
Diocletien , &le huitième de P Uu * 
Maximién , le douzième Aouft, 
dans la ville deCataheen Sicile. 
Eupiius Diacre étant amené prés 
du cabinet du Gouverneur.. & hors 
du rideau , s'écria : Je fuis Chré- « 
tien , & je défire mourir pour le # 
nom deJéfus-Chrift. LeGouver- « . 
heur, qui étoit le Confulaire Cal- 
vifien , l'ayant oui , dit : Qu'on 
faiTc entrer celui qui a crié. Eu- 
plius entra dans le cabinet du Ju- 
ge, portant les Evangiles. Un des 

C v » 
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Eu - amis de Calvifien .nommé Maxl-' 
me ,dit : II ne doit pas tenir de 
tels écrits contre les ordres des 
Empereurs. Calvifien dit à Eu- 
plius : D'où viennent ces écrits > 
font-ils forris de tamaifbn ? Eu-" 
» ; plius répondit : Je n'ai point de 
m maifon , mon Seigneur Jefus- 
>' Chrift le fçait. Calvifien dit : Les 
as-tu apportés ici ? Eupîius dit : : 
s» Je les ai apportés ici moi-même,- 
» comme vous voyez j on m'en a 
« trouvé faifi. Calvifien dit : Lis- 
les. Eupîius les ouvrit , & lut : 
Bienheureux ceux qui foujfrent per- 
fécutïon pour la jufftce , pnifque le 
royaume des deux efià eux. Et en un- 
autre endroit v'JM celui qui veut 
venir après moi , porte fa croix , 
qu'il me Juive . Pendant qu'il lifoit, 
.Calvifien dit : Que veut dire cela?- 
» Eupîius répondit : C'eft laloide 
« mon Seigneur , qui m'a éré con- 
» fiée. Calvifien dit :Par qui ? Eu-- 
» plius répondit r Par Jefus-Chrift 1 
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fils du Dieu vivant. Calvificn pro- s Eu- 
nonça cet interlocutoire : Puif- p - s * 
que fa confeffion eft évidente, 
qu'il foit interroge à la queftion, 
qu'on le livre aux bourreaux. 
Âpres qu'on l'eut livré , on com- 
mença le fécond interrogatoire à : 
là queftion. 

Le même jour Calvifièn dit à* 
ËupliUs, comme oni'eut prefenté 
à la queftion : 'Que dis-tu mainte- 
nant de ce que eu nous as avoué, 
aujourd'hui! Euplius fit ftir Ton 
front lé figne de la Croix de la 
main qu'il a voit libre , Se dit : Je « 
confefle encore ce que j'ai déjà « 
dit, que je fuis Chrétien , & que « 
je lis les divines Ecritures. Cal vi- « 
ficn dit : Pourquoi as-tu gardé ces 
Ecritures ,que les Empereurs oric 
défendues, au lieu de les livrer î 
Éuplius répondit : C'eft que je « 
fuis Chrétien , & qu'il ne m'étoit " 
pa^ permis de les livrer : il vaut" 
mieux mourir. La vie éternelle y " 
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» eft : celui qui les livre, perd la vie 
» éternelle ; pour ne la pas perdre,» 
» je donne ma vie. Calvifien pro- 
nonça cet interlocutoire. Qîù>h 
donne la queftion à Euplius , qui 
a lu les Ecritures au peuple, ait - 
lieu de les livrer , fuivant l'Edit 
des Princes. Euplius dit pendant 
>V qu'on le tourmentoit t : Je vous^ 
» rends grâces , Jefus-Chrift , vous 
»> pour qui jefouffre ces tour mens } 
» confervez-moi. Calvifien dit: : 
Quitte cette folie, Euplius,adore 
nos dieux , & on te délivrera,. 
»> Êuplius dit : J'adore Jefus-Clirift, 
» Je détefte les démons ; faites ce 
» qu'il vous plaira. Je fuis Chrétien, 

* il y a longtems que je délire ceci . 

* Faites ce qu'il vous plaira : ajou- 
tez d'autres tourmens : Je fuis* 
» Chrétien; 

Après que les bourreaux l'eu - 
rent tourmenté longtems , Cal- 
vifien les fit ceffer , & dit : Mife- 
rable, adore les . dieux > adore 
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Mars , Apollon , & Efculape. Eu- s. Eu: 
pliusdit : J'adore le Pere, le Fils, « plluSi 
& le S. Efprit , & j'adore la fainte « 
"Trinicé^iors laquelle il n'y a point * 
de Dieu. Pâment les Dieux qui «■ 
n'ont point fait le eicl , la terre, 
& ce qu'ils contiennent : Je fuis « 
Chrétien. Calvifien dit : Sacrifie, 
fï tu veux être délivre. Euplius 
dit : Je mcfacrifie maintenant a » 
Jefus-Chrift mon Dieu, je ne puis « ' 
faire davantage , vos efforts font # ' 
vains : Je fuis Chrétien. Calvifien « 
commanda qu'on recommençât à 
le tourmenter plus rudement. Eu- 
plius dit pendant qu'on le tour- 
mentait : Je vous rends grâces, tt 
jefus-Cnriltjfecourez-moiJefuS"* « 
Chrift j c'eft pour vous i Jefus- « 
Chrift , que je fouffre ces tour- « 
mens. Il le répéta plusieurs fois, «r 
Comme les forces lui man- 
quoient,. il difoit fouvent ces pa- 
roles, ou d'autres femblablcs, des» 
lèvres feulement, fans voix. 
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Calvifien entra derrière le rî-~ 
deau , Se dicta fa Sentence : puis 
il forcit avec une tablette , & lut : 
J'ordonne qu'on puniffe par le 
glaive , Euplius Chrétien , pour 
avoir méprife les Edits des Prin- 
ces , & blafphêmé contre les 
dieux , fans avoir voulu s'en re-; 
pentir. Menez-le. Alors on lui 1 
pendi t au cou l'Evangile, dont on 5 
J'avoit trouvé faifi ; & un crieur 
difoit: Euplius Chrétien, ennemi { 
des Dieux & des Empereurs. Eu-r 
« plius joyeux , difoit toujours : Je ' 
» rends grâces à Jefus-Chrift mon 5 
«Dieu. 

Quand il fut arrivé au lieu du ' 
fupplice , il pria longtems à ge-" 
noux, & rendant encore grâces, 
il prefenta fon cou , que le bour- 
reau lui coupà. Les Chrétiens 
enlevèrent fon corps , l'embau- 
mèrent, & renfevelirenc 
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SSSSSSSSSSSSSSSSSf 

ÉES MARTYRS ABITINS ; 

en Afrique. 

Morts tan 304. le 12. de Février t > 
& les jours fuivans . 

Ans une ville de l'Afrique Marr. 

Proconfulaire ,- nommée Abltns 

Abicine , les Chrétiens s'aflfem- 
blércnt en la maifon d'un nommé 
O&avc Félix*, le douzième de Fé- 
vrier , fous le neuvième Confulat 
de Dioctétien le h de 
li/iaximien. Pendant qu'ils y ce- 
lebroient les divins Myftcres,firi- 
vant la coutume ,- les Magiftraté 
de la colonie vinrent accompa- 
gnés des foldats ftationaircs. Us 
arrêtèrent Saturnin Prêtre & fes 
quatre enfans, Dati vus Sénateur, 
& plufîeurs autres, jufqu'au nom- 
bre de quarante-neuf , trente- 
deux hommes, & dix-fept fem- 
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mes. Après qu'ils eurent confeffô 
Jefus-Chrifl: , on les chargea de 
chaînes , &; on les conduifit à 
Carchage. Pendant lé voyagé 
ils témoignèrent leur joie par le 
chant des Hymnes U des Can- 
tiques. 

Ils furent livrez aux Officier» 
du Pxoconful Anulin , qui les lui 
prefentèrent , &. lui dirent-, que 
c'étoient des Chrétiens, que les 
Magiftrars d'Abitinc rehvoyoienc 
devant lui , pour s'être affemblés, 
& avoir célébré les Myfteres^con- 
tre l'ordre des Émpereurs & des 
Céfars. D'abord le Proconful in- 
terrogea Dativus ,dc quelle con^ 
dition il étoit, & s'il avoit aflîfte 
à l'aflemblée. 11 répondit , qu'il 
étoit Chrétien , & qu'il s'étoit 
trouvé à l'affemblée. LcProconful 
lui demanda, qui avoir préfidé a 
I'aflèmblée , & auflitôt il com- 
manda aux Officiers de le mettre 
fur le chevalet y de l'étendre y $& 



Chrétienne. £5 

de préparer les ongles de fer. Marr * 

Les bourreaux lui avoienc déjà Abuin * 
rais les côtes ànud , & tenoienc 
leurs inftrumens tout prcts,quand 
Thelica fe ietta au milieu d eux, 
&C secria : Nous fommes Chré- « 
tiens y nous avons fait Taflemblée. « 
Le Proconful en furie lui fit don- 
ner de grands coups , le fît éten- 
dre fur le chevalet 5 & déchirer 
avec des ongles de fer. Cepen- 
dant Thelica difoit : Je rends « 
grâces à Dieu, Jefus-Chrift, fils * 
de Dieu , délivrez vos ferviteurs « 
en votre nom. Comme il repetoit « 
cette priére^lc Proconful lui dit : 
Qui cft avec vous l'auteur de vô- 
tre afTemblée ? Il répondit : Ceft 
le Prêtre Saturnin, & tous les au- 
très. Le Proconful cherchoit Sa- 
turnin , & il le lui montra , non 
pour le trahir , puifqu'auflibien 
il étoit préfenr ; mais pour mon- 
trer que l'aflemblée avoir été cé- 
lébrée toute entière , puifqu'il y 
avoir un Prêtre. 
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Cependant Thelica dans fes? 
ns douleurs,prioit le Seigneur, &de- 
mandoit pardon pour fes enne- . 
mis.Ildifoitau Proconful & àfes 
« bourreaux : Vous faites une in- 
»> juftice, malheureux, vous agiffez 
» contre Dieu. Dieu très-haut, ne-' 
» confentez point à leurs péchés.* 
» Vous péchez, miferables, demet- 
« trc à more des innocens. Nous rie ' 
« fommes point homicides /nous* 
» n'avons faittortaperfonne. Mon 1 
» Dieu , ayez pi tié d'eux. Je vous ; 
» rends grâces : dorthez-môi la for- 
>> ce de fouffrir pour votre nôrtl : : 
»' délivrez vos ferviteurs des peines 
»> de ce monde. Je vous rends gra^' 
» ces , &c ne puis affez vôus ren€rç; 
vgraces... Pendant qu'il pribit aih*- 
5, le Proconful lurdit:Tu devrois ; 
obeïr aux ordres des Empereurs' 
& des Céfars. Thelica répondit : 
"Je ne me foucie que de la loi de 
" Dieu, que j'ai aprife. Je la garde, 
" je meurs pour ellej il n'y en a point 
^d'autre* 
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Le Proconful die à Saturnin : Mart - 
Eft-ce toi qui les as affemblés, 
contre Tordre des Empereurs &: 
desCéfars ? Saturnin dit : Nous « 
n'avons point craint de célébrer « 
les myfteres du Seigneur. Pour- « 
quoi ? dit le Proconful. Il répon- 
dit : Parcequ'on ne peut pas y < c 
manquer. Auflirôt qu'il eut fait ce 
cette réponfe , le Proconful le fit 
attacher auprès de Dativus , qui 
prioit cependant, fans fe foucier 
des tourmens de fon corps, & di- 
foit : Seigneur Jefus-Chrift^e- 
courez-moi , je vous prie : ayez « 
pitié de moi, confervez mon ame, 
gardez mon efprit. Je vous prie, 
Seigneur y que je ne fois pas con- < € 
fondu , donnez-moi la patien- ce 
ce « 

Le Prêtre Saturnin étoit fur le 
chevalet , déjà teint du fang que 
les autres Martyrs y a voient laifle. 
On lui demanda s'il étoit l'au-~ 
tcur de IWTemblée. Il dit: Ou$> 



ce 
ce 



I 

v. 

6% La Mort 
Mart. j'y ai été préfent. Alors le Lecteur 
Aouins £ mer j cus jT c prefenta pour le com- 

» bac , Se dit : C'eft moi qui en 
» fuis l'auteur , puifque la colle&e 
» s'eft faite dans ma maifon. 

Le Proconful continuoit d'in- 
terroger le Prêtre , &i lui difoit : 
. Saturnin , pourquoi faifois-tn 
contre les ordonnances 3 Satur- 
» nin lui répondit : On ne peu* 
» omettre la célébration des faints- 
» Myfteres : la loi l'ordonne. Le 
Proconful dit : Tu ne devois pas 
pourtant méprifer les défenfes 
des Empereurs. Puis il comman- 
da aux bourreaux de le tourment 
ter. Ils fe jetterent fur le corps 
de ce vieillard , & le déchirèrent 
. de telle forte , qu'au milieu du 
fang on voyoit les os à découvert. 
"Cependant Saturnin difoit: Je- 
» fus-Chrift 5 exaucez-moi y je vous 
» prie. Je vous rends grâces , mon 
» Dieu. Commandez qu'on me 
« coupe la tê te. Jefus-Chnft , aye£ 
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pitié de moi, je vous prie : Fils de « M *! t •■ 
Dieu, fecourez-moi. Le Procon- « t i n ,f 
fui lui dit : Pourquoi contreviens- 
tuàmcs ordonnances ? Saturnin 
dit : La loi l'ordonne, la loi l'en- tc 
feigne. Alors Anulin dit : C'en « 
eft alTcz; & le fit mettre en prifon, 
le deftinant au fuplice.qu'il fou- 
hai toi-r. 

Quand Emcritus fut attaché, 
JeProconful lui dit : On a donc 
célèbre l'aflemblée dans ta mai- 
fon , contre les ordres des Empe- . 
reurs ? Oui , dit Emcritus , nous « 
avons célébré les myfteres du « 
Seigneur dans ma maifon. Pour- « 
quoi , dit le Proconful , leur per- . 
mettois-tu d'y entrer ? Parce, ct 
dit-il, qu'ils font mes frères, « 
& que je ne pouvois pas les en « 
empêcher. Le Proconful dit : Tu « 
devois les empêcher. Je n'ai pu, « 
lui répondit-il, car nous ne pou- « 
vons pas nous pafler du faint my- « 
ftere. Le Proconful coramançja « 
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<Mart. q U 'on l'étcndît fur le chevalet , & 
^ bltms . qu'on le tourmentât. 

Pendant qu'un bourreau tout 

frais le frappoit violemment , il 
"difoit : Jefus-Chrift, fecourez- 
" moi , je yous prie. LeProconful 

dit : Tu ne devois pas les rece- 
» voir. Il lui répondit .: Je ne pou- 
.» vois pas me difpenfer de recevoir 
v mes frères. Il valoir mieux , dit 

le Proconful , obeïr aux ordres 

des Empereurs .& des Géfars.. 
■» Emeritus dit : Dieu cft plus 
m grand que les Empereurs. Je vous 
» prie Jefus-Chrift, à vous 
» ge, Seigneur Jelus-Chrift , don- 

m nez-onoi la patience. 

Pendant qu'il prioit ainfi , le 
Proconful dit : As- tu quelques 
Ecritures en tamaifon ? Ilrcpon- 
,J dit : J'en ai , mais c'eftdans mon 
* cœur. LeProconful ajoûta:En as^ 
tu dans tamaifon , ou non ? Eme- 
,*> ritus dit : Je les ai dans mon 
» coeur Je vous prie , Jefus-Chrift, 
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à vous la louange , délivrez-moi. „ Ma .«« 
Je fouffre en vôtre nom : je fouf- 
rre peu de tems : je foufrre volon- « 
tiers : Jefus-Chrift, que je ne fois « 

Î>as confondu. C'en eft aflez, die « 
, e Proçonful. En fuite il mit fon 

* * * * ' , , « 

interrogatoire au Greffe avec les 
autres , &c dit : Vous ferez tous 
; çhâtiés comme vos réponfes le 
méritent. 

Félix fe prefenta pour le com- 
bat. Le Proçonful fatigué , leur 
dità tous d une voix plus faible: 
J'efpcrc que vous prendrez le 
parti de confer ver vôtre vie , en 
obeïïfanc aux ordonnances. Ils 
répondirent tons d'une voix : 
Nous fommes Chrétiens , nous tt 
ne pouvons faire autre chofe que tt 
de garder la loi fainte du. Sei- w 
gueur , jufqu'à répandre nôtre <« 
lang. Le Proçonful dit àpelix : <c 
Je ne te demande pas fi tu es 
Chrétien , mais fi tu as affilié à 
i'affemblée , ou fi tu as quelques 
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M»rt.» Ecritures ? Félix dit : Les Chré- , 

tins! " tienS ne P euvent & P a ff er d u m y- i 

» ftere du Seigneur -, ni le myftere f« j 
» célébrer fans les Chrétiens. Nous 
» avons célébré la colle&e avec 
»> grande religion: nous nous afTem- 
» blons toujours pour lire les Ecri- 
» tures divines. Le Proconful le fit 
frapper à coups de bâton jufqu'à 
ce qu'il rendît rame. j 
Enfuitc on appella le jeune Sa- j 
tu min , fils de Saturnin le Prêtre, j 
Xe Proconful lui demanda : Et ! 
toi, Saturnin, y as-tu aflifté ? II ré- 
» pondit : Jè fuis Chrétien. Le i 
Proconful dit : Je ne te demande 
pas cela , mais fi tu as affilié aux 
*> myftcrcs. Saturnin répondit: J'y 
» ai aflifté , pareeque Jefus-Chrift j 
?> eft nôtre Sauveur. A ce mot de 
Sauveur , le Proconful en colère 
le fit étendre fur le chevalet ,oà 
ctoit fon pere , &: lui dir : Que j 
dis-tu , Saturnin , regarde où tir 
es : as-tu quelques Ecritures ? Il 

répondit ; 
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•i?épondit?Je fuis Chrétien.LcPro- « Mart - 
confullui dic:Jc demande fi tu as « tiQ £ 
été à raflembléc, &: fi tu as des E- * 
çritures > II répondit : Je fuis 
Chrétienjaprés J .C. nous n'ayons 
point de nom à révérer. Le P10- 
conful dit ; Puifque tu demeures 
dans ton obftination^il faut auffi 
te tourmenter. Dis fi tu as des 
Ecritures > Et il dit aux Officiers : 
Tourmentez-le.Les licteurs com- 
mencèrent à lui déchirer les cô- 
tes avec des ongles de fer, encore 
teints du fangde fon pere.il crioit 
à haute voix : J'ai les Ecritures, tc 
majs c'eft dans mon cpçur. Je vous * 
prie, Jcfus-Chrift, donnez-moi la " 
patience, j'efpere la vie. Le Pro^ " 
conful dit : Pourquoi faifois-tu , 
contre l'ordonnance >. Ilrépondit: 
Parceque je fuis Chrétien. A- 
srés cette réponfe , le Proconful 
dit : C'eft allez. On cefla de le 
tourmenter,& on le mit en prifon 
$ycç fon pere. 

D 
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*f art. "■ Les femmes &: les vierges ne 
AbiùQS f urent p as privées de la gloire du 
combat. Viftoire étoit diftinguée 
par fa naiûance & par fa beauté, 
Se plus encore par fa vertu. ^ Des 
l'enfance elle avoir donné des 
marques d'un amour fingulier 
pour la pureté ; & Tes parens la 
voulant marier malgré elle , elle 
fe jetta par une fenêtre} & fe fau- 
va à l'Eglife, où cllc confacra fa 
„ virginité à Dieu. Le Proconful 
„ lui demanda ce qu'elle profeuoit. 
Elle répondit à haute voix : Je 
fuis Chrétienne. L'Avocat For- 
tunatien fon frère , qui étoit en- 
core payen , voulpit montrer par 
de vains taifonnemens , qu'elle 
» avoit perdu l'efprix,: mais elle ré- 
« pondit : Je fuis en mon bon (ens, 
je n'ai jamais' changé. Le Pro- 
conful lui dit : Voulez-vous aller 
avec Fortunatien vôtre frère ? 
» Elle répondit : Non , pareeque 
» je fuis Chrétienne -, le ceux-là' 
V font mes frères qui gardent les 
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^Commandcmens de Dieu. Enfui- Man- 
te le Proconful quittant fon au- AblUÛ * 
tôt ité de Juge , tâcha de la per- 
fuadcr. Songez à vous , difoit-U, 
vous voyez que vôtre frerc cher- 
che les moyens de vous fauvër. 
'Vi&oirc répondit Je fuis en « 
mon bon fens : je n'ai point chan- « 
gé. J'ai été à l'affcmblée , & j'ai ce 
célébré le myftere du Seigneur « 
avec mesfreres, pareeque je fuisse 
Chrétienne. Sa réponfe irrita le « 
Proconful, qui l'envoya en prifon 
avec les autres , & les deftina tous 
au martyre. 

Il ne reftoit plus qu'Hilarien, 
un des enfans du Prêtre Saturnin, 
encore en bas âge. LeProconful 
lui dit ; As-tu fuivi ton pere & tes 
frères ? Il répondit avec fa voix 
d'enfant : Je mis Chrétien , j'ai « 
été à l'alTemblée de mon propre « 
mouvement avec mon pere & « 
mes frères. Le Proconlul dit : Je « 
te couperai les cheveux , le nez 
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rt - & les oreilles , & je te laifTerai ëà 

U1DS f - ' ttm • 2 

cet état. Le jeune Hilarien re-r 
» pondit à haute voix : Faites tout 
» pe que vous voudrez , je fuis 
» Chrétien. Le Proconful ordonna 
qu'on le mît aulïi en prifon. Hi- 
larien dit avec joie : Je rends grar- 
ces à Dieu. Ces Martyrs demeu- 
rèrent longtems en prifon , &c 
la plupart y moururent de, faim 
les uns après les autres. 

- ' £fc v£j ' ($j> ^3c!^j ; cZfci'^j tlfccr^j 

SAINTE MACRINE 

, Vierge, fœur de S. Baille 
& de S. Grégoire de Nyflfe, 

• Morte l'an 379- 1( r p. Juillet, 

ON ne peut avoir un récit 
plus fidèle des circonstan- 
ces de la mort de fainte Macri- 
" ne , que du difeours qu'en a fait 
S. Grégoire de Ny{fe fon frère en 
ce§ termes. , 
Lorfque j'approchai duMona r 

ftere , où cette fainte ame avoit 
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mené une vie toute eélefte , & Saînt ç , 
toute angehque,jc m enquis d un Ee> 
domeft ique que je rencontrai , fi "' 
mon frère Pierre y étoit > 11 me 
répondit,qu'il en étoitforti quatre 
jours auparavant, & je compris 
que ç'avoit efté pour venir au- 
devant de moi , & qu'il avoit pris 
un autre chemin que le mien* Je 
demandai enfuite des nouvelles 
de ma fœur , & on me dit qu'elle 
étoit malade. Cela m'obligea 
d'avancer au plus vite , ayanc 
déjà un certain preflentiment de 
ce qui de voit arriver. Comme 
j'abordai au lieu où elle étoit f 
un grand concours de perfonnes, 
qui apprirent mon arrivée , fortio 
pour me recevoir avec les témoi- 
gnages d'honneur qu'on a eoutu-" 
me de rendre à de femblables 
rencontres. Mais la commun au-" 
té des feintes Vierges , qui é- 
tpient fous la conduite de ma 
iœur , m'attendoit à la porte de, 

D iij 
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Sainte rEglife. Après qu'elles eurent re; 
Macri. çy ma bénédiction avec une pro-" 
B6k fonde révérence , elles fc retirè- 
rent toutes, fans qu'il en demeu- 
rât une feule auprès de moy y. ce 
, qui me donna afTez à connoître, 
que leur MaîtrefTe n'ètoit point 
avec elles. On me conduifit à 
l'appartement où ètoit ma feeur y 
U y étant entré,je la trouvai atta- 
. quee d'une maladie très violen- 
te. Cependant elle n'ètoit pas 
couchée dans un lit , mais à plate- 
terre, n'ayant fous elle qu'un fac 
étendu fur un aix,& une autre 
planche pour chevet. Aulfitôt 
qu'elle m'appereut,elle leva la tê- 
te & l'appuya fut fon coude, la 
foibleflè ne lui permettant pas de 
fe lever pour venir audevant de 
moi. Néanmoins appuyant un 
peu fa main àterre, & s'avançant 
autant qu'elle pouvoit, elle me 
-donna tous les témoignages 
d'honneur qu'elle §>nt. J'accourus. 
\ - • ■ 
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iûflStô t pour la retenir , & . je la Jj 1 ^ 
fis remettre fur fa couche. Aulfi- ce. 
tôt levant les mains au ciel , Je « 
vous rends grâces, dit- elle , mon « 
Seigneur & mon Dieu , de la fa- « 
vcur que vous me faites , & de ce « 
que vous m'avez accordé ce que « 
jéfouhaitois le plus , ehinfpirant « 
à vôtre fcrviteur qiie voici,ledef- 
feinde vifiter vôtre fervante.EUe « 
retenoit fes gemifTemens > & ca- 
choit , autant qu'il lui étoit poffi- 
ble , la difficulté qu'elle avoit de 
rèfpirer,afin de ne me pas affliger; ' 
& pour cet effet elle compofoit 
fon vifàge & mOritroit un air gai 
& ferein , me donnant ocçafton ' 
par fes demandes de parler de 
quelque chofequi fût agréable. 
Le difcours étant enfin tombé fur 
nôtre frère Bafiie , qui étoit mort 
lin peu auparavant , mon eipnt 
en fut tout ému , mon vîfage en 
parut abatu,& je rie pus m'em-' 
pê cher de verfer des larmes.Mais 

• * • *. 
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sainte bien loin de fe laifTer abatre corn* 
^ acn * me moi , elle prit de là occafiori 
? de dire des chofes fi merveilleu- 
fes fur la Providence divine & 
fur la vie future, que j'en fus tous 
tranfporté hors de moi-même. 
Après qu'elle eut achevé de par->- 
m 1er : Il eft tems , me dit- elle , 
» mon frère , que vous preniez un 
'* peu de repos & de rafraîchifTe- 
»> ment , fatigué comme vous êtes 
« d'un fi long voyage. Je me retirai 
pour luiobeïr,dans le jardin,quoi- 
que j'euffes eu beaucoup plus de 
plaifir de demeurer avec elle , & 
je me rcpofai un peu à l'ombre de 
quelques arbres , mais ayant le 
cœur toujours ferré par la crain- 
te de la perte que j'allois faire. 

Elle fe doutant bien de mon 
inquiétude, m'envoya dire qu'el- 
le commençoit a fe trouver 
mieux, & qu'il y avoir fu jet d'e£ 
perer bien de fa maladie. Elle 
avoit raifon en confiderant les 
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chofcs par rapport au ciel. Une sainte 
nouvelle fî bonne en apparence Macriv ' 
nie donna de la joye , &: je l'allai 
•trouver pour m'en réjouir avec 
elle. Mais aulfitôt que je fus ar- 
rivé,pour ne perdre pas le cems à 
des difeours inutiles , elle com- 
mença à me raconter tout ce qui 
lui étoit arrivé depuis fon enfan- 
ce , fans oublier ce qui regardoit 
nos parens : afin d'avoir occafion 
de remercier Dieu des grâces 
«qu'il nous avoit faites & à toute 
notre famille. Aptes qu'elle eut 
tout expliqué allez au long , je 
voulus parler des difgraces &c des 
traverfes qui m'étoient arrivées , 
tant de la part de l'Empereur Va- 
lens , qui m'avoit envoyé en exil, 
qu'à la cdhfideration des Eglifes, 
don t le trouble m'avoit caufé une 
infinité de travaux & de fatigues. 
Quoi , me dit-elle , prenez-vous « 
cela pour des difgraces ? Ce fe- « 
roic être ingrat que de ne les pas » 

D v 
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Sain-,> regarder comme de grandes fà-- 
criac. veurs au ciel , comme s il ny 
" avoir que les avantages tcmpo- 
* rels , donr il a comblé notre fa- 
" mil le , que l'on dût mettre de ce 
."" rang. Je prenois tant de plaifir à 
l'entendre, que j'aurois fouhai- 
té que notre entretien eut duré 
plus longtems. Mais ayant en- 
tendu que l'on chantoit Vêpres , 
je me retirai pour y affifter; Elle 
cependant reprit fon application 
ordinaire à Dieu ; & elle pafla l'a? 
nuit en ce faint exercice. 

Dés que le jour parut , l'épui- 
fefnentoù la fïévre l'avoir rédui- 
te , me fit juger que ceferoit le 
dernier jour de fa vie. Mais elle,, 
furmontant la violertqî de fon 
mal & la difficulté qu'elle avoir 
de refpircr, s'éforçoit de vaincre 
en nous par fes entretiens, la foi- 
blefTe de la nature &: le chagrin 
qui paroiflbit fur nos vifages. 
En effet mon efprit fut agité pour 
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lors de difFerens mou.vemens. saint* 
Car d'un côté les fentimens de Mat "- 
la nature me déchiroient le cceur> 
lorfquc je penfois que ces paro- 
les étoientles dernières que j'en- 
tendrois de fa bouche , & que je 
vbyois finir avec elle toute la 
gloire de notre maifon.Mais d'un 
autre côté j'étois comme ravi 
hors de moi-même , en 
rànt le bonheur dont il fembloit 
qu'elle jouifioit déjà par avance, 
tant, elle étoit embrafée de la 
charité & de l'amour de Dieu , * 
ne refpirant qu'après le divin E- 
pbux, fans témoigner aucune 



prehenfion de la mort. 

La journée étant déjà bien a- 
v'anece , elle conferva toujours 
la ferenité de fon vifage , & re- 
doublant fes tranfports vers Dieu, 
elle cefFa de nous parler , pour 
s'occuper uniquement de !ui. Et 
voici la prière qu'elle fit , autant 
<jue n#us pûmes l'entendre. 

Dvj 
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Saune,, Ccft y ^ Scigncur ^ qui noui 

ctine." avez délivres des frayeurs de la 
* mort, & qui en avez fait la porte 
" de la vie. Vous livrez nos corps 
» pour un temps à ce fommeil 8C 
33 au tombeau, pour les réveiller un 
33 jour,&les faire reflufciter pleins 
33 de gloire & d'immortalité. Vous 
33 nous avés délivrés de l'efclavage 



91 du péché & du démon,& de l'en-* 
9i fer même, en nous donnant pour 
M bouclier le figne de la Croix, qui 
M fait la terreur de nos ennemis, èc 
93 toute notre confiance & notre a£ 
3i furance. Dieu éternel , au fervi- 
M ce duquel j'ai été confacrée dés* 
" le berceau $ Seigneur que j'ai toû- 
M jours aimé de tout mon cœur, 
" donnez-^moi pour guide dans ce*- 
95 périlleux paffage un Ange de lu- 
mière , pour me conduire à ce 
" féjour bienheureux où habitent 
nosfaints Peres.MonSauveurpar 
qui ce glaive redoutable qui dé-- 
" fendoit l'entrée du Paradi^a été 
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kri(e,pour rétablir dans leuçpre- « Jaîfl - 
micr droit les hommes qui doi- «"Jjjj 
vent participer aux mérites de vo- « 
tre Paffion &c de votre Croix,fou* « 
venez-vous de moi dans votre <« 
Royaume; &c puifque j'ai été cru- « 
cifiée avec vous à la croix,percez « 
ma chair de vôtre crainte , afin « 
que je ne fois jamais feparée du « 
nombre de vos élus. Faites que « 
le malin efprit , envieux de mon « 
bonheur, ne forme point d'obfta- « 
de à mon retour à vous , &: que « 
mes péchés ne paroifTent point « 
devant vos yeux. Si je fuis tom± « 
bée par fragilité dans des excès « 
de paroles j d'actions , ou de pen- " 
fées , ufez du pouvoir ,. Seigneur, w 
que vous avez de les remettre & " 
de les pardonner , afin que je fois " 
en état de jouir du repos que " 
vous avez promis , & qu'au mo* " 
ment de la féparation de mon te 
corps d'avec mon ame , je puilTc " 
paroître fans tache en votre pré- " 
feu ce, &: que mon efprit foit reçu " 
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entre vos mains comme un en-' 
cens agréable. 

£n fini/Tant fa prière , elle fit le ' 
figne de la croix fur fes yeux , fur 
fa bouche, & fur fon cœur. Au- 
furplus fa langue toute defTéchée 
parles ardeurs de la fièvre , ne 
pouvoit plus proférer de paroles,' 
fàvoix étoit coupée ; &c il ne lui • 
rèftoit plus que le mouvement 
des lèvres & des mains,qui nous ; 
fàifoit connoître qu'elle conti- " 
rîuoit toujours fa prière. 

Sur le fôir, comme on eut ap-" 
pbrté de la lumière , ouvrant les - 
yeux & les tournant vers la chan- 
delle , elle fit paroître qu'elle Ce 
difpofoit de fon mièux à célébrer" 
lès louanges de Dieu que l'onre- 
citeiàVêpres: fon cœur,fes mains, 
& fes lèvres fuppléoicnt au dé- 
faut de la voix. Après qu'elle eut 
achevé, elle porta la main fur fon 
vifage , pour faire le figne de la 
croix, & après avoir témoigné 
que fa fin approxhoit , elle je «a 
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tfh profond foupir , & finit fa vie Sainte 

1 r * A / i m Macri- 

avec fa prière. Apres qu elle eut nCv 



expire, lorfque je vouluslui fer- 
mer les yeux Se la bouche, félon 
là. prière qu'elle m'en avoit faire, 
je trouvai fés paupières fur fes 
yeux, comme fi elle eût été endor- 
mie,fa bouche fermée, fes mains 
fur (a poitrine , * enfin tout fon 
ciorps fi bien compofé qu'on n a- 
voit pas befôin d'y toucher. - 

Mais ce qui redoubla ma dou- 
leur, fut de voir cette communau- 
té de faintes Vierges, qui juf- 
iqu'alors s'étant contraintes , & 
ayant retenu leurs larmes par le 
refpedY qu'elles avoient pour leur 
fainte Maîtreiïe, la voyant morte 
rie purent plus s'empêcher de té-* 
moigner par leurs pleurs' , leurs 
gemifTemcns & leurs fanglots , 
l'extrême douleur qu'elles a- 
Voient de la perte qu'elles ve- 
notènt de faire. J'avoue que je 
fus fcnfiblement touché de ce 
trille fpe&acle, perfuadé qu'elles 
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88 , La Mort 
Sainte avoient raifon de pleurer la mot* 
i^ cn " de celle , qui aptés Dieu faifoic 
tour le fujec de leur confolation 
5> & de leur confiance. Elle cft é- 
9J teinte , difuient- elles, cette lu- 
M miere de nos yeux , ce flambeau 
„ qui nous éclairoit dans la voie 
M de notre falur. Nous avons per- 
M du en elle le foutien de notre 
„ vie, le miroir èc le modèle de la 
„ pureté &c de l'innocence , le fa- 
„ eré lien qui nous uniflbit toutes 
„ enfemble , & l'appui de notre 
„ foibleflè. Sous fa conduite la 
„ nuit même étoit lumineufe pour 
„ nous , étant éclairée par les 
, „ rayons de fa vie ; maintenant que 
„ devons-nous attendre que d'é* 
« paifles ténèbres au milieu de nos 
sj plus beaux jours ? 

Cette triftefle étoit générale 
dans cette fainte communauté ; 
mais rien n etoitégal à la douleur 
de quelques-unes , qui fe lamcn- 
toient d'avoir perdu leur Mcre & 
Jeur Nourrice c'étoient celles 

« 1 
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qu'elle avoir retirées dans un Sainte J 
tems de famine, de la derniei c? nc# acr 
extrémité où elles étoicnt rédui- 
tes, les ayant nourries & élevées 1 
énfuite dans une pureté parfaite. 
Je fis pour lors un effort furmor- 
même pour les exhorter à arrêter' 
Je cours de leurs larmes , & éle- ' 
vant ma voix audeffus de leurs- 
cris & de leurs gemiffemens ; 
Jettez les yeux , leurs dis - je, « 
fiir ce corps , Se fouvenez-voUs « 
que Macrine ne vouloir déslar- « 
mes que dans l'oraifon. Jugez « • 
deJà , Ct elle approuverait celles « 
que vous répandez à préfenr » 
pour elle. Non fans doute , & « 
vous lui ferez une chofe qui lui « 
iera beaucoup plus agréable & " 
plus avantageufe, fi vous chan-'" 
gez ces pleurs en chant de Pfeau-' " 
mes. « 

Je les priai enfui té de Ce reti- 
rer , à l'exception de celles qui 
. avoient accoutumé d'être aupré* 



Digitized by Google 



5>o : La Mort 
Sainte de ma fœur , & de lui rendre fer* 
Macru v j ce p en danc fa vie. De ce nom- 
bre écoit une Dame de qualité , 
nommée Veftiane , femme d'un 
Sénateur, qui ayant vécu peu de 
tems avec fon mari , avoit choifi 
nia fœur pour lui fervirde guide 
dans le deflem qu'elle avoit de 
pafler le refte de fes jours dans- 1 
la contincnce.Je lui dis donc que 
perfonne déformais ne trouveroic 
à redire, fi nous parions le corps- 
deMacrine des ornemens qu'elle 
avoit méprifés pendant fa vie. 
Mais elle me témoigna qu'il va* 
loit mieux , à fon avis , entrer 
- . dans les fentimens de cette fain- 
tè a me 5 & qu'affu rément un ha- 
bit modefte feroit à Dieu & a 1 
elle beaucoup plus agréable. La- 
Vierge Lampadie, qui étoit com- 
me la directrice de la coramu- 
riauté, ajouta qu'elle étoit bien' 
informée fur cela des fentimens' 
4c Macrine , & que fa pureté^ 
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l'innocence de fa vie , étoient sainte^ 

pour elle des ornemens plus ma- jj^ 011 * 
gnifiques, que tous ceux que l'on 
y pourrait ajouter : Qu'au refte 
quand on voudroit en faire da- 
vantage , il n'y avoit pas de quoi 
la parer plus avantageufement. 
Quoi feroit-il poflible , lui repli- w 
quai-je , que vous n'ayez pas de « 
meubles en referve pour fervir à (r 
cette pompe funebre?Vous voyez, t « 
me répondit-elle , tout ce que «« 
nous avons de plus précieux. Voi- « 
là fon manteau , fon voile , & fes « 
fouliez tout ufez. C'eft en quoi « 
confident tous fes meubles &c « 
routes fes riehefTes. Durefte elle « 
n'avoit point d'autre lieu de re- <• 
ferve que le ciel , où elle avoit mis w 
tous fes threfors. Mais fi je lui « 
donnois de mes ornemens , pour- « 
fuivis-je, croiriez- vous que cela « 
lui déplût ? Non , dit-elle , & je « 
croi qu'elle ne feroit pas fâchée <« 
d'être ornée des vêtemens d'un <«, 
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ssin- » frcre & d'un Evêque. 



rtMa- 
crinc. 



Je fis donc apporter de mes* 
habits pour cela , & comme Ve£ , 
tiane voulut parer un peu ce chef 
faeré, elle me fit voir une croix 
de fer que Macrine portoitàforr' 
cou , avec un anneau de même 
matière ^ qui defcendoientl'uiv 
& l'autre fur fon coeur. Je don- T 
nai la croix à Veftiane , Se re-* 
» tins pour moi l'anneau.Vous n'a- 
» vez pas mal choilî , me dit VeP 
» tiane, car vous trouverez du bois 1 
" de làvrayc Croix , en chatte dans' 
» le chaton de cet anneau. 

. Lorfqûe je revêtois ce c halle 
„ corps , comme elle l'avoit fou- 5 
haité , Veftiane qui m'aidoit ,mc 
découvrant un peu fa poitrine,- 
me fit obferver une petite marque 
noire audeflbus du cou,de lagran- 
deur de la piquure d'une aiguil-' 
« le. Voyez- vous , me dit-elle,cette 
n marque ?C'eft un monument de 
x lapieté deMacri ne Se de lapro* x 
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jcftlon de Dieu tout enfemble à K $w,w 
fon égard.Car ayant un jour une w " tm J 
efpece de cancer en cer endroir, tt 
elle ne voulut jamais fouffiir que v 
les chirurgiens y miflfent la main, tt 
regardant ce remède comme « 
quelque chpfc de plus fâcheux w 
que fon mal même : & comme fa « 
Merc la vouloic obliger de le fai- H 
re , elle pafla une nuit entière « 
en v pricre dans l'Eglife, & me- tf 
lant les larmes qui couloient de « 
fes yeux en terre, avec la pouflîe- « 
re , elle en fit un médicament fa- « v 
lutaire qu'elle appliqua fur fon « 
mal. Le lendemain cependant fa « 
Mcre la prenant encore de con « 
fentir àroperation des médecins, m 
elle la pria de faire feulement le « 
|4gne de la Croix fur fa poitrine. « 
Ce qu'elle fie, & en même tems « 
ce çancer fc trouva entièrement « 
guéri il nerefta de toute cette « 
tumeur que cette petite tache te 
Âpire que vous voyez , pour mar T « 
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■Saio- „ que de cette merveille , & pour 

crinc " ^ CÏVlr ^ e m otif à de continuelles 
» actions de grâces , que la Sainte 
» devoir à Dieu pour fa guerifon. 
Après que nous eûmes ache- 
vé de revêtir ce faint corps le plus 
proprement qu'il nous fut poffi- 
ble , cette bonne Dame me die 
qu'il n'éroit nullement à propos 
c de l'expofer en cet appareil d'èV 
poufe aux yeux de la communau- 
té de ces faintes Vierges ; mais 
que l'on pourroit mettre par- 
deflus un manteau noir qu'elle 
avoit hérité des habits de ma 

s 

Mere. On le fit , & cet habit., 
tout noir qu'il éçoit > fembloit en- 
core relever l'éclat des autres or- 



ne mens. 



Tout'eïâht enfin difpofé pour 
le convoi, uné r multitude innom- 
brable de peuples accourut pour 
en voir la cérémonie. La nuit fc 
j>afla en chant de PfeaumeSjCom- 
me on a coutume de le faire aux 
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fêtes des Martyrs. Le lendemain Sainte 
matin une nouvelle foule de ÎJ aca- 

oc. 

monde aborda de toutes parts. 
Cependant je difpofai les choies 
pour le convoi , quife devoir fai- 
re à l'Eglife des Marryrs,diftante 
d'environ un mille du monafte- 
re, où nos ancêtres avoient leur 
fepulture. Je joignis les femmes 
avec la communauté des Vier- 
ges , & les hommes avec les Moi- 
nes , les uns Se les autres faifant 
comme unfeul choeur pour chan- 
ter des Pfcaumcs. Nous portions 
le devant du cercueil , l'Evêque 
Araxius &: moi ; deux autres Ec- 

- 

cleliaftiques des plus notables 
portaient "autre bour. Il y avoit 
des Heux côtés un grand nombre 
de Diacres & de Miniftres de 
l'Autel qui avoîcnt des cierges en 
leurs mains , & faifoient comme 
un troifiéme chœur. 

Etant arrivez à l'Eglife des 
Martyrs , on cefla de changer , & 
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Suinte i es Vierges avec ce peuple voyant 
ûc< ce vilage qu elJcs alloient perdre 
de vûë pour toujours , redoublè- 
rent leurs cris &c leurs gemiflc- 
mens ordinaires,de forte que nous 
eûmes beaucoup de peine à obte- 
nir filence pour la prière. Leca^. 
veau étant ouvert , je fisjetter 4 mn 
linge fur les corps de nos parens, 
depeurquefije voyoisleur nudité, 
je n'encouruflfc une malédiction 
femblable à celle dont Noé frapr- 
pa l'impudence d'un de Ces en- 
fans. Nous plaçâmes enfuite l'E- 
. vêque & moi le corps de Macri-» 
ne auprès de celui de notre Mere, 
comme elles l'avoient fouhaitç 
l'une &ç l'autre. 




Sainte Monique 



Digitized by Google 



Chrétienne. 97 

Sainte 
que. 

SAINTE MONIQUE 
Mere de S. Auguftin. 

Morte l'an 387. Sa Fête fi 
2 célèbre le 4, May. 

SAint Auguftin , après avoir 
rapporte dans le neuvième li- 
vre de fes Confefiions , l'entre- 
tien qu'il eut à Oftie prés de 
Rome avec fa fainte Mere , écrit < 
ainfi (àmorcheureufe. 

Vous fçavez , ô mon Dieu, 
que ce même jour , pendant que 
nous parlions de la force , & que 
ce que nous difions nous donnoit 
plus de mépris que jamais pour 
le monde , &: pour tous fes plai- 
firs , elle me dit : Pour moy , mon « 
fils , je ne vois plus rien dans la «< 
vie, dont je puuTe être touchée. « 
Qu'y ferois - je davantage s &: w 
pourquoi y fuis-je deformais,qu'il " 
ne me refte plus rien à efperer ni « 

E 
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sain. „ à defirer ? Car la feule chofe qui 

t<ïMc- r • r •' r \ • i • >/ 

nique " me railoit louhaiter de vivre, c e- 
» toit l'envie que j'avois de vous 
» voir Chrétien & enfant de l'E- 
» glife Catholique avant que de 
» mourifc Dieu a rempli mes defirs 

* fur cela , & avec furabondairce , 
" puifque je vous voi même entié- 
n rement dévoué à (bnfervicc , & 
V méprifant pour l'amour de lui 
M tout ce que vous auriez pu pré- 
n 'tendre d'heureux & d'agréable 

* félon le monde. Que fais- je donc 
?■ ici davantage ? 

Je ne me fouviens pas bien de 
ce que je lui répondis fur cela : 
mais enfin à cinq ou fix jours de 
là , elle fut attaquée de la fièvre. 
Dans le cours de cette maladie 
elle* tomba un jour en fyncope, 
& fut quelque tems fans connoif- 
fance. Nous accourûmes incon- 
tinent; mais elle revint toutaufii- 
tpc, & nous ayant apperçûs au- 
près d'elle mon frère Navigius & 
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fooi , elle nous dit comme n'étant Sain ^« 
pas encore bien à elle:Ôuétois-« anc^ 
je? Et enfuite nous voyant tout« 
(auls de crainte &c de douleur : 
Vous enfevelirez ici vôtre mere, n 
nous dit-elle. Je ne lui répondis w 
riea ♦> & tout ce que je pouvois 
vlaice , étoiç de retenir mes lar- 
mes. Mais mon frère lui ayant 
dit quelque chofe , qui allok à lui 
ibuhaiter au moins la confolation 
4e mourir dans fon païs , & non 
pas dans un lieu qui en étoit éloi- 
gné , elle k regarda d'un œil qui 
faifoit afïez voir la peine qu'elle 
avoit de le trouver capable d'un 
tel fentiment ; &: fe tournait de 
mon coté : Voyez un peu ce qu'il « 
dit. repliqua-t-elle. Puis s'adrek c« 
fant à l'un & à l'autre : Vous ne « 
deifez pas être en peine de mon <* 
corps , ajouta-t-elle : il importe * 
' peu où vous l'enfeveliffiez. La <« 
feule chofe que je vous demande, «« 
c'eft qu'en quelque lieu que vous « 
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» (oyiez , vous vous fou veniez de 
» moi à l'autel du Seigneur. Apres 
nous avoir ainfi faic entendre fçs 
intentions,felon que l'état où elle 
étoit le lui pouvoit permettre, 
elle rentra dans le filence 
Con mal augmentant d'heure en 
heure , exerçoit fa patience &: fa 
vertu. 

► «te 

Cependant ce qu'elle venoit de 
nous dire m'etoit d'une grande 
confolation,& je vous en rendois 
grâces dans le fond de mon cœur, 
ô Dieu invifible , ne pouvant 
me laflêr d'admirer les dons que 
vous répandez feercttement dans 
les cœurs de vos Fidèles , &: qui 
font comme des femences d'où 
l'on voit naître de fi merveilleux 
fruits. Gar je (àvois combien le 
tombeau qu'elle avoit eu foin de 
faire drefler auprès de celui de 
fon mari , lui avoit toujours tenu 
au cœur.Comme ils avoient vécu 
enfcmble dans pne fort grande 



Digitized by Google 



Chrétienne, ioi 
union, clic fouhaitoit,pour corn- 
ble de bonheur,qu'il rut dit qu ils quCj 
avoient encore été unis après leur 
mort;& qu'un voyage d'outremer 
n'avoir pas empêché que la mê-> 
me terre qui couvroit le dôrps dé 
l'ur?, ne couvrît aufli le corps dç 
l '-tftre. Je favois donc qu'elle 



avoir eu cette foiblefTe,fort ordi-, 
naire à ceux dont l'efprit rt'eft pas 
'encore aflèz plein des ehofes du 
ciel : mais je né favois pas depuis 
quand la plénitude devôrre gra-= 
ce avoir rempli' le vuide de for* 
cœur j & ce que je venois d'apï. 
- prendre de fes difpofitions fut 
cela , m'avoit pénétré d'admira- 
tion & de joie. 

Dans cet entretien que nous -. 
avions eu enfemble à cette fenê- 
tre, où elle m'avoit dit : Que fais- ^ 
je dans cette vie ? je n'avois rien 
apperçû qui pût marquer qu'elle 
eût fouhaitc de ne pas mourir 
hors de fon païs j & j'appris même 

E iîj 
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sainte depuis , qu'à Oftic même , dans 
une autre occalion ou je ne me 
trouvai pas , s'entretenant avec 
quelques-uns de mes amis , à qui 
elle parloir avec toute l'ouverrurc 
de cœur, qu'une mere peut avoir 
pour fes enfans , elle leur avoir 
dit bien des chofes fur le mépris 
de la vie , & fur les avanrages de 
la mort:& qu'eux furprisde trou- 
ver dans une femme route la ver- 
tu qu'ils voyoienr dans celle-ci, 
& qui netoit, ô mon. Dieu, que 
l'effet de votre grâce , lui. ayant 
demandé , (î elle n'avoir point 
quelque peine, que fon corps fût 
enterré dans un pais fi éloigné du? 
» fien , elle leur avoir répondu : On 
» n'eft jamais loin de Dieu,quelque 
» part que l'on foit ; &r je n'ai pas 
» fujet de craindre qu a la fin du 
M monde il foit en peine de iretrou- 
" ver & de démêler mes cendres 
" pour les refïufcirer. Nihil longé 
eftà Deo ineque twendum eftne iUtt 
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non agnofcat in fine feculi tinde me Sainte 
refujcitet. Enfin Je neuvième jour ^ 
de fa maladie , cette ame û pleine 
de religion & depictc,fut feparée 
de fon corps , dans la cinquante- 
fixiéme année de fon âge 5 qui 
étoicla trente-troifiéme du mien. 

Dés qu elle fut morte , je lui 
fermai les yeux , ayant le cœut 
pénétre d'une douleur profonde,, 
qui fut fur le point d éclater par 
unp grande abondance de larmes, 
je les retins néanmoins i em- 
ployant pour cela tout le pouvoir 
que Tcfprit peut avoir fur le 
Corps .: ce qui ne fe put faire fans- 
un combat qui me fît beaucoup 
fbufFrir. 

Enfuite Evodc prit un Pfeaiw 
ticr , & femit à chanter le Pfeau- 
me qui commence : 'Je chanterai, pf.ioa; 
Seigneur y a la gloire de votre nom, 
votre mifericorde & votre jufiiee : 
&c tout ce qui fe trouva là lui ré- 
pondoir» 

■■■"»•••• 
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Lorfqu on enleva le corps pour 
' le porter à i'Eglife, j'y allai, & j'en 
revins fans jeccer une feule lar- 
me, non pas même dans le tems* 
des prières, que nous fîmes pen- 
dant qu'on vous offroit pour elle 
le facrifice de nôtre rédemption t 
ce qui Ce fait, félon la coutume de 
ce lieu-là , pendant que le corps 
cft encore auprès de la foffe , & 
avant de l'y defeendre. Mais je 
demeurai tout le jour dans une 
trifteffe profonde, que je cachois 
dans le fond de mon coeur. Je 
vous conjnrois , autant que le 
trouble où j etois me le pouvoit 
permettre , de me tirer d'un état 
fi douloureux : mais vous m'y lai£< 
fiez , & je croi que c'étoit pour 
me faire remarquer par ma propre 
expérience , ce que peut la force 
de l'accoutumance fur ceux-mê- 
mes dont le cœur commence dé- 
jà à fe nourrir de la parole de 
vérité. 
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SAINT AMBROISH 
Evêque de Milan , & 
Do&eur de TEglife. 

Mort l'an s pâ t le 4 \ Avril, 

NOus tirerons les circonftari- s. Ain^ 
ces de la mort de S, A m- bttfil «< 
broife de la vie qu'en a écrite 
Paulin fbn Difciple , qui fut pré- 
sent à fa mort. Voici comme iï 
la raconte. 

. Peu de tems avant fon décès , il 
nous prédit qu'il feroit avec noui 
. juiqu a Pâques : ce qui fut un ef- 
fet de fes ferventes prières auprès 
de Dieu , qui Voulût le délivret 
des miferes de ce monde. Il ge- 
milfoit de voir l'attachement &s 
la foif qu'ont les hommes pour 
les biens de la terre , qui eft telle*, 
que ni l'abondance,™ l'indigence . 
ne les en peuvent guérir ; & il 

E v 
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s. Am- dcploroît fur tout ce malheur 
br0lf6, dans les perfonncs pui (Tantes & 
confti tuées en dignité j difant que 
ce dérèglement lui ôcoit tous les 
• moyens d'intercéder auprès d'eux 
en faveur des miferables, parce-- 
qu'on n'en pouvoit rien obtenir 
qu'à prix d'argent. 

•Peu de jours avant qu'il fut ré- 
duit au lit, comme il me dittoit 
fon Commentaire fur le Pfeaume 
43. fôudain un tourbillon de feir 
en forme de bouclier environna 
& couvrit fa tête & entra peu à 
peu dans fa bouche , en forte q\ie 
Ion vifage en devint blanc com-r 
me la neige ; & peu de tems après 
îl reprit fa couleur ordinaire. Je r 
fus fi interdit de ce fpe&acle, que' 
je ne pus rien écrire qu'après 
qu'il fut pafïe. Depuis ce jour il 
ne compofa plus rien , &: il laiflst 
même le Commentaire de ce 
Pfeaume imparfait. Le vénérable 
Diacre Caftorius,mon Maître > à 
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qui je fis confidence de cette vi- 
lion , me dit que c'étoit une rnar- broifc ' 
que de la venue du S. Efprit fur 
lui , fcmblable à celle dont il eft 
parlé dans les A&es des Apôtres. 

Le Saint tomba enfin malade r - 
après qu'il eut facre unEvéquede 
Pavie.Des que Stilicon fçut qu'il 
étoit arrêté au lit,il dit que s'il vc- 
noit à motieir , toute l'Italie étoit 
menacée d'une ruine totale. Ce 
Comte fit venir enfuite les plus 
considérables Se les plus nobles- 
de la ville de Milan , & les enga-* 
gea tant par menaces que par- 
belles paroles , à aller trouver le* 
faim Prélat , pour le portera de- 
mander à Dieu la prolongation* 
de fa vie. Mais quand ils lui en fi- 
rent la propofition , il fit cette ré- 
ponfc digne de lui : J'ai vécu par- « 
mi vous d'une manière à n'avoir « 
point de honte de vivre encore « 
quelque tems : mais je ne crains <* 
pa* aufli de mourir , parecque * 

E vj 
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« nous avons affaire à un bon Mat* 
» tre ; Non ita intcr vos vixi, ut pu- 
deat me vivere : nec timeo mori,quo* 
niant bonum Dominum habemus. 
_ Pendant cette maladie même,, 
ouelques Diacres étant au bout 
d'une efpece de galerie , où il é~ 
toit couché , pour conférer en- 
femblc touchant fon fucceffeur, 
& ayant prononcé fi b%s qu'à pei- 
ne s'entendoient ils eux-mêmes, 
le nom deSimplicien , qui étoie 
un Prêtre de Milan fort âgé î le 
Saint , quoiqu'il fût fort éloigné 
d'eux , les entendit 
comme s'il avoit été prefent à cet 
entretien: & pour montrer qu'il 
approuvoit ce choix , il dit tout 
» haut par trois fois : Il eft vieux, 
» mais il eft bon. Ces quatre t)ia~ 
cres furent fi furpris & fi épou- 
ventez de cette réponfe , qu'ils 
prirent la fuite à l'inttant même. 
En effet S. Ambroife n'eut point . 1 
d'autre fuccefleur que celui dont 
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u avoic autorifé le choix d'une s-Am- 
manière fi autentique. \ 

J'ai appris de Baflien Evêquede 
Lodi , que comme il étoit autour 
du lit du Saint & prioit Dieu avec . 
lui , il vit notre Seigneur Jefus- 
Chrift qui venoit à lui avec un 
yifage tout riant; & le faint Prc- 
lac mourut peu de jours après une 
vifionfi confolante. 
ÀLe jour même qu'il mourut, 
depuis environ onze heures du 
jour jufqu'au moment qu'il ren- 
dit l'ame, il pria fans cefïe les bras 
étendus en forme de croix.Nous 
qui étions ptéfens , voyions bien 
le mouvement de fes lèvres, mais 
fans*entendre" ce qu'il difoit. 

Honotat Evêque de Verceil, 
s'étant couché dans un apparte- 
ment d'enhaut pour y prendre 
un peu de repos , il ouït une voix 
qui l'appelloit par trois foisj, en 
lui difant i Levez-vous promte- « 
ment , & hâtez- vous , pareequ'il h 

* 

i 
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s. Am- s » en va partir. Etanc donc defcen- 
c " du , il lui donna le corps de notre 
Seigneur , & dés que Saint Am- 
broife l'eut reçu, ubï glutivit , il 
rendit l'efprit, emportant avec 
lui un fi excellent Viatique , pour 
aller jouir au Ciel de la converfa- 
tion des Anges , dont il avoir imi- 
té la vie fur la terre,& de la com- 
pagnie d Elie,avec lequel il avoir 
eu un fî grand rapport par fon zele 
& fon intrépidité à parler aux 
Rois & aux plus redoutables Puif- 
fances de la terre. 




• 
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SAINT MARTIN 

Evêque de Tours., 
Mort l'an 397 Je n. Novembre 

\ - 

LE grand S. Martin Evéques.Mar- 
de Tours , dont la vie a été Ci tinEv f" 
admirable, qu'elle rut écrite me- Tours, 
me de (on vivant par Severe Sul- 
pice fon Difciple^&r portée auffi- 
tôt à Rome par Slaint Paalin , & 
enfuiteen Ja ville d'Alexandrie,* 
dans tout l'Orient,& dans les dé- 
fères de l'Egypte, aufïibien qu'en 
Afrique}& enfin lue par tout avec 
admiration: ce grand homme y 
dis-je , finit cette belle vie d'une 
manière , qui ne fut pas moins 
édifiante ; & voici comme elle 
eft rapporrée par le même Severe 
Solpice dans une lettre qu'il écri- 
vit à Baffula fa belle-mere. 
S.Martin fâchant depuis long- 
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tems que fa mort écoit proche 5 ; 
q ue dc il en avertit les Difciples. Mais 
Tours, ayant apris qu'il s'étoit élevé une 
divifion entre lesClercs del'Egli- 
fe de Cande, lieu fitué fur la Loi- 
re à l'extrémité de fon Diocefè, 
il y , alla pour y rétablir la paix „ 
fuivi à fon ordinaire d'un grand 
nombre de fes Difciples ; perfua- 
dé au'il ne pouvoir mieux finir fa 
courfe qu'en rendant la paix à 
cette EglifcCegrand Saint ayant 
demeuré quelque tems en ce 
lieu-là, & y ayant rétabli la paix, 
comme il defiroit , fongeoit à re- 
tourner à fon monaftere , quand t 
tout d'un coup les forces lui man- 
quèrent} & ayant appellé fes Dif- 
ciples il leur déclara que fa fin é- 
toit venue. Alors ce ne fut que 
gemilTemens & que larmes parmi 
eux , qui lui dirent tout d'une 
voix: Mon Pere , pourquoi nous 
quittez- vous ? Les loups ravilTans 
fe jetteront fur vôtre troupeau , 
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te que deviendrons-nous , lorf- 
que nous vous aurons perdu ? quedT 
Nous favons que vous defirez ar- Tours, 
dem ment d'aller à Jefus-Chrift ; 
mais vôtre recompenfe vous eft . 
aflurée. Le Saint touché de leurs 
larmes , pleura lui-même , & dit; 
Seigneur , fi je fuis encore necef- « 
faire à vôtre peuple , je ne refufe « 
pas le travail -, que vôtre Volonté « 
foit faite. Cependant fa fièvre «• 
continua durant quelques jours V 
mais elle ne l'empêchoit pas d'ê- 
tre toujours appliqué à Dieu. Afli- 
du à la prière & aux veilles,com- 
me s'il eut été en fanté, il contrai - 
gnoic (on corps , déjà abatu par 
l'âge & par la maladie, de fuivre 
les mouvemens de fbn efprit. Il 
étoit couché fur la cendre & fur 
le cilice:& comme fesDifciples le 
prioient de foufïrir au moins que 
l'on mît dclTous lui un peu de 
paille , il dit : Mes enfans , il fied « 
mal à un Chrétien de mourir au- « 
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s.Mir- »tremcnt que fur la cendre îNon 
que de" ^ cet ChriflUnum nifi in cintre mo~ 
Tours, ri. Il avoir toujours les yeux & les 
mains levées au ciel; & comme 
les Prêtres qui croient autour de 
lui , le prioient de fe rourner de 
» côté pour fefoulager,iJdit:Mes 
n frères , laiflTez-moi regarder le ciel 
. ,j plutôr que la terre, afin que mon 
„ ame prenne fa route pour aller à 
» Dieu, Puis voyant le démon prés- 
» de lui , il dit : Que fais-tu là , 
» cruelle bête > Tu ne rrouveras- 
» rien en moi : je ferai reçu dans le 
>j fein d'Abraham. En difant ces 
mots, il expira j & les aflîftans ad- 
mirèrent l'éclat de fon vifage & 
de tout fon corps , qui leur parut 
comme glorieux ,&au(Ti pur que 
celui d un enfant de fept ans. 

Jamais obfeques ne furent 
plus magnifiques que celles de 
ce grand Evéque. Toute la ville 
de Tours alla audevant de ce 
faint corps , & même toutes le» 
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villes voifînes . auflîbien que les $- Ma r- 

tmEvê- 

villages d'alentour. Une troupe de 
nombreufe de Moines , qui a- Tours., 
voient fait la principale gloire de 
Saint Martin pendant Ta vie , & 
qu'il avoit formez par fon exem- 
ple y ne manqua pas de fe trouver 
à (es funérailles -, Se Ton en con- 
ta jufqu a deux mille. On y vit 
aufïi un grand nombre de vierges, 
qui fe faifoienc une fainte violen- 
ce pour ne pas pleurer la perte 
dun fi faint Pere, fe croyant plu- 
tôt obligées par les fentimens de 
la foy , à fe réjouir de fon bon- 
heur. Tel fut le convoi qui con- 
duisit ce faint corps avec le chant 
des Pfeaumes jufqu'au lieu de fa 
fepulture.Ce grand Saint mourut 
âgé de plus de 80. ans, l'onzième 
Novembre , l'an 397, fuivant la 
plus exa£fce chronologie. C'eft à 
fon exemple que plufieurscommu- 
nautez Religieufes, & même plu- 
fîeurs Chrétiens ont pratiqué Tu- 
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,.s.Mar- fag C Je mourir fur le cilice & fur" 

la cendrej ce qui a écé pratiqué 
même par quelques-uns de nos 
Rois , comme on verra dans la 
fuite* * 

Ssî ntc SAINTE PAU C E 
tauic. Dame Romaine. 

Morte à Bethléem le 2 S. Janvier ' 

l an 4<>4i 

SAint Jérôme qui étoit préfirnfc 
à la mort de Sainte Paule,la ra- 
conte en cette manière dans une 
lettre qu'il écrivit à fa fille Eu- 
ftoquie. 

» La dernière maladie , dont cet- 
» te fainte Dame fut frapée , la re^ 
» duifit bientôt à l'état qu'elle fou-*' 
» haitoit , qui étoit de fe feparer 
» de nous , pour fe réunir au divin 
»» objet , dans lequel elle avoir mis 
»» tout fon bonheur. Alors fa filleEu* 

* 
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ftoquie , qui lui avoic déjà donné ^sainte, 
tant de marques de fa pieté & de Paola 
fa tendrefTc filia!e,redoubla fes af- . 
fiduitésàlbnégard.Elleétoitcon- ■ 
tinuellement au chevet de fon lit <t 
avec un éventail àla main.Elle lui 
foutenoitlatête , lui frotoit les (( 
pieds, réchaufoit fon eftomac , ik 
accommodoit fon lit, lui dorinoit t - 
à boire de l'eau chaude, & lui prér- c{ 
fentoic un linge ppur re(Tuier,En- w 
fin elle prévenoit avec un foin a 
merveilleux tout ce qu'auroient t< 
dû faire des fervantes, croyant a- et 
voir beaucoup perdu , lorfque ~ 
quelqu autre rendoit le moindre te < 
fervicé à fa fainte Mere. w 
Mais quelles furent pour lors a 
les prières , quels furent les ge- « 
miffemens de cette pieufe fille ; t< 
Elle étoit dans un mouvement K 
continuel , tantôt auprès de fa « 
Mere, tantôt à la fainte grote du « 

Sauveur,où elle faifoit de fervent « 
te prières , craignant également « 
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Mainte,, detre privée d'une fi chère corn- 

fauIc » pagnie , ou de lui furvivre. 

m Cependant cette fainte fem- 
»> me , Tentant les approches de la 
m mort , & un froid mortel s'étant 
» déja faifi prefque dé tout Ton 
» corps ,n'y ayant plus qu'un petit 
*» refte de chaleur dans fbn cœur 
» tout D alpitant, femblablc a une 
»» perfonnequi quicteroitdes etran- 
" gers pour aller revoir fes pioches, 
•» elle recitoic tout bas ces verfets 

ffil » <} u pfaîmifte: Seigneur, j'ai aimé 

ZS ' ' » la beauté de votre maifon , &le lie» 
» où rejîde votre gloire. Et encore : 

î^f w <$", e 11)05 tabernacles font aimables, 
>> o Dieu des armées. Mon amt languit 
» & (è confume du defir d'entrer dans 
» la maifon du Seigneur. Et enfuite : 
» J'ai mieux aimé être la dernière dans 
» la maifon de mon Dieu , que d'habit 
» ter dans les tentes des pécheurs. 
: » M'étant approché d'elle,pour- 
« fuit faint Jérôme , pour lui de* 
* mander la raifon de fon filence , 
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ÔC pourquoi elle ne nous répon- cc saincc 
doit point,&; û elle fouffroit beau- cc Paulç * 
coup ; elle me répondit en Grec , <Q 
qu elle ne fouffroit rien, & qu'el- cc 
le étoit fort tranquille. Apres ce- ç{ 
la elle ne parla plus , & ayant fer- cc 
me fes yeux, comme ne prenant C4 
plus de part à tout ce qui cil au cc 
monde , elle repetoit inceflam- « 
ment jufqu'au dernier foupir les « 
mêmes verfets ; mais fi bas , qu a cc 
peine pouvions-nous l'entendre 5 « 
faifant fouvent des fignes de « 
croix avec Ion doigt fur fes le- « 
vrcs. Cependant n'ayant plus cc 
qu'un petit fouffle de vie , & fon « 
ame ne rcfpirant plus qu'après la n 
mort , elle faifoit fervir les der- « 
niers efforts d'une poitrine mou- « 
rante aux louanges du Seigneur. « 
Les Evêquesde Jerufalem &£ des * 
villes voifines étoient préfens,cc 
avec un grand nombre de Prêtres ce 
& de Lévites 3 &: tout le monafté- «c 
re étoit rempli d'une troupe de « 



Digitized by Google 



no La Mort 
ntc» Vierges &: de Moines. Enfin le 
i!c '« faintEpouxl'ayant appellée , elle 
» lui rcponditj&s'en alla auflitôt à 
»> lui, avec une ferme confiance de 
» jouir des biens du Seigneur dans 
» la terre des vivans. Déflors au lieu 
» de ces plaintes & de ces cris la- 
- mentables,que l'on a accoutumé 
»> d'entendre à la mort des autres 
»» hommes , on n'entendit plus que 
» les chants de Pfeaumes , que de 
» differens chœurs chantoient en 

• diverfes langues. Son corps fut 
" porté par des Evéques dans l'E- 
» glife de la Grote du Sauveut ,les 
» autres Prélats l'accompagnant 
M avec des lampes , & des cierges 
*» en leurs mains, pendant que d'au- 
M très conduifoient les chœurs de 
» ceux qui chantoient des Pfeau- 
*» mes. Toutes les villes de la Pale- 
w ftine accoururent à fes funerail- 

* les , Se il n'y eut point de defert 
" fi écarté ,qui n'y envoyât fes So- 
w litaires; ni de retraite fi ferrée,qui 

put 
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put empêcher les Vierges de s'y « Çaintc 
trouver. On auroit regarde corn- ce - 3 
me une efpece de crime , fi quel- C c 
qu'un avoir manqué de rendre ce 
les derniers devoirs à une fi fainte <* 
femme. Une troupe de veuves &c « 
de pauvres 3 comme il arriva à la utô.t: 
more de Dorcas , montroienc les « 
habits qu'elles leur avoir don- C c 
nés , criant & publiant haute- ce 
ment qu'ils avoient perdu en el- ce 
le une mere &: une nourrice. ce 
Ce fut une merveille de voir ce 
que la pâleur de la mort n'avoit e« 
rien changé dans Ton vifage 5 qui ce 
eonferva la même majefté &c la ce 
même gravité qu'auparavant, de « 
forte qu'on auroit dit qu'elle n'é- ce 
toit pas morte > mais qu'elle dor- « 
moit. On chanta inceflamment « ■ 
des Pfeaumes en Hébreu , en « 
Grec , en Latin , & en Syriaque, « 
non feulement pendant les trois « 
jours qui précédèrent fa fepultu- " 
re, laquelle fut au bas de l'E- « 
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Sainte» gtffe auprès de la Grotte denotçe 
Piullc '»» Seigneur , mais même pendant 
' » coure la feœaine chacun voulant 
« lui rendre les derniers devoirs,^ 
» arrofer fon tombeau de fes lar- 
» mes. Mais fur tout la vénérable 
» Vierge Euftoquie ne fe pouvoit 
• » fc parer de fa fainte Mere , dont 
» elle ne pouvoir aflez déplorer la 
33 perte. Sa bouche étoic toujours 
„ colée fur fes yeux Se fur fon vifa- 
>, ge , & embraflant tout fon corps, 
„ elle témoignoit qu'elle vouloit 
»' être inhumée avecelle.On pour- 
^ & toit croire qu'une fi richcMerc lui 
» auroit laifle une grofTc fuceek 
fion: mais Jefus-Chrifteft témoin 
" qu'elle ne lui laiflfa pas feulement 
■** un çcu , mais au contraire beau. 
? coup de dettes , avec un grand 
M nombre de pçrfonnes de l'un le. 
" de l'autre fexe , qu'on ne pouvoit 
V fans dureté fe difpenfer d'entre- 
" tenir, quoique cela parût prefquç 
impoffible. Y a-t-il rien de plus 
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grand que de voir une Dame de «sain» 
la première qualité avec de (C Paulc î 
grands biens, fe réduire prefque à cc 
la dernière neceflicé pour foula- « 
ger les pauvres ? Que d'autres « 
vantent tant qu'ils voudront les te 
grands threfois & les beaux pie- ce 
fens qu'ils ont faits aux Eglifes , < e 
ôc qu'ils en étalent les monu- « 
mens qui en reftent. Perfonne « 
n'a donné davantage , que celle « 
qui a tout donné aux pau vies fans « 
fe rien referver, m 



«s 




• L A M o R T 1 

SAIN T J E AN 
Chryso stome, 

Archevêque de Conftantino- 
ple } & Docteur de l'Egiife„ 

• Mort l' au 407. le 27. Janvier. ; 



» » 



s. jcan /^Orame tout le temps qu'a 
fofc- V->duré le dernier exil de Saint 
me. ; Jean Chryfoftome , n'a été qu'u- 
ne continuelle préparation à la 
mort , il cil à propos de commen- 
cer le récit de fon bienheureux 
trépas dés fa fortie de Conftanti- 
nople,aprcs qu'il eut été banni par 
le commandement de l'Empe-j 
reur Arçade , \ la iôllicitation 
des Evêques qui étoient du parti 
(de Théophile Patriarche d'Ale- 
xandrie, ennemi irréconciliable 
de S. Jean Chryfoftome. Voi ci en 

abrégé < e 4 ui f e pfl* depuis cç 
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bartnilTcment iufqu'à la mort de s.ua* 

j c • Chry- 

ce grand Saint. f foftd ' J: 

y ^Aprés qu'on l'eut enlevé fecret- me. ..i 
tement de Conftantinople , il fut 
conduit dans la ville de Nièce 
en Bithynie ,où il apprit que Cu- 
cufe j petite ville de l'Arménie , 
çtoit le lieu de fon exil. Il avoir 
, Ja fièvre tierce lorfqu'il partit: 
mais Ces gardes n'y eurent aucun 
égard. On le faifoit marcher jour 
ÔC nuit : de forte qu'il étoit acca- 
blé, non feulement de la foiblello 
que lui caufoit fa fièvre , dont les 
accès étoient tres-violens , mais 
encore de l'excès des veilles con- 
tinuelles &de la chaleur, car c'é- 
toit dans le mois de Juin, Enfin if 
fut tellement épnifé de forces, 
que par fa propre confeffion mê- Ep.iio. 
me , ceux qui font condamnés 
aux raines ou à la prifon , endu- 
rent moins qu'il ne fit dans ce 
. voyage , étant privé des chofes 
..qui lui étoient le plus nccclTai-- 
rcs, * r v) 
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5 - î f afa Eftant arrivé à Céfarée en Cap- 
fefto. padoce , il commença un péu à 
»«• refpirêr , par cequ'il y bat un peu 
d'eau élairé , qu'il mangea quel- 
que morceau de pain qui n'étoît 
ni dur ni moifi ,& qu'enfin il eut 
3a commodité d'ftft lit pour y 
prendre un peu de repos. Mais 
Pharètre , qui étoit Eve que de 
cette ville , engagé dans le parti 
conrraire à noire Saint, & peutr- 
être jaloux de l'honneur qu'on? 
lui rendoit à Cefarée , l'obligea 
bientôt d'en fortir , fans que tiï 
la crainte dès Ifaures , qui fâVa^- 
geoient la campagne , ni la ma- 
ladie violente du Saint l'en pûf- 
fent empêcher. Il n'étoitque mi- 
nuit lorfqu'il fut contraint de 
partir , tout le monde l'ayant a- 
feandonné dans une fi trifte con- 
joncture. La nuit étoit très ob- 
feure , &: comme on ttlarchoit 
fans flambeaux dans un chemin 

- raboteux & très fâcheux , le mu T 

^ • t.. « • i 

- 
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îët qui portait fa litière ctaht y^"** 

tombe for le gertou,- le fit tomber ç o{i(jm 

âuflî lui-même fi rudement , tju il me. > , 

en penfa mourir. Le Prêtre Evér- 

the qui étoit avec lui, defeendifc 

de cheval pour le fecourir ^ & il 

le mcria , ou plutôt il le traîna 

Quelque tems à fnçd j car 

lui étoit pas poffiblc de marché? 

dans un chemin fï difficile aû 

travers des montagnes inacceffi- 

bles. t 
Saintr Jeàn Chryfoftome 6fp»'4M* 
porté tout ceci en dé tait dahs 
tine lettre qu'il écrivit à Sainte 
Olympiade , oè il la conjure dé fé 
réjouir comme lui de tous ces 
martx , & de louer È>ieu dé ce 
qu'il lui a fait lagraee de les fouf- 
frir, la priant en même tems dé 
n'en parler à perfonne. 

Il arriva enfin à Cucufe au 
mois de Septembre , après ycK> 
jours de marche,& trente de fiè- 
vre très- violente. Il trouva dans 

"■V • • • • 

♦ 
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«/fean i'£ v êque de cette ville autant dd 
foftol refpect & de charité pour lui > 
« n «' qu'il avoit reçu de dureté de ce- 
lui de Cefarée j jufque-là que ce 
Prélat vouloit quitter fon Siège 
îpiTcopal pour le céder à S.Jean 
Chryfoftome. Mais une des plus 
grandes confolations qu'il reçut 
a Cucufe,fut d'y trouver non feu- 
lement le Prêtre Confiance , qui 
l'avoit devancé , mais aufli la ge- 
nereufe Diaconefle Sabiniene, 
qui s'y étoit rendue exprés de 
Conftantinople pour y aflifter h 
Saint , fans que fa grande vieil- 
lefTe l'eût pu détourner d'un fi 
long f &: fi pénible voyage. 

Ce fut là qu'il compofa le livre 
<jui porte pour titre , que Perfonne 
7?eft blejfé que par foi-même , ÔC 
qu'il écrivit plufieiu-s lettres à fes 
amis , & entr'autres à fa pieufe 
mere qui vivoic encore pour lors, 
& qui reûentit vivement la dif- 
grâce d'un fi bon fils. Il y travail- 

f 
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.„ aufli pour les affaires fpirituel- & Jean 
les de la Phenieie , nouvellement £2" 
convertie à la Foi, Se pour le repos me, 
des Eglifes de la Gotie.- 

L'hiver qui fuivic fon arrivée 
à Cucufe,fuc extrêmement rigou- 
reux,&illui eaufade tres-grands Ep. 
maux d'eftomac ? en forte que 
quoiqu'il fe tînt toujours 1 enfermé 
dans fa chambre , & qu'il fût en 1 - 
veloppé d'habits & de couvertu- 
res j il ne laifToit pas de fouffrir 
des maux violens par des vomifTe- 
mens continuels , d'être affligé de 
grandes douleurs de tête , de de* 
meurer fans appetit,& de ne pou- 
voir dormir ni nuit ni jour. 

Cependant comme ilrecevoic 
beaucoup d'honneur à Cucufe, 
{es ennemis le firent tranfporter 
à Arabiffe , autre petite ville de 
l'Arménie , avec toutes les dure- 
tés imaginâbles. Mais il n'y fut 
pas plutôt arrivé , que tous les 
peuples d'alentour venoient 1$ 

F v 
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s. Jean eonfaker comme un oracle j $è 
les Infidèles mêmes profitèrent 

me. de fes inftru&ions & de fon exem- 
ple. C'ell ce qui porta fes enne-* 
mis à demander à l'Empereur un 
Refcrit plus rigoureux que les 
précedens , pour le reléguer dans 
une affreufe folitude , appcllée 
Pityes , fur le rivage du Ponr- 

Euxin. 

L'exécution de ce Refcrit fut 
donnée à deux foldats impitoya* 
bles du Préfet du Prétoire , auk 
quels on promit de leséievér dans 
& plus grandes charges, pour les 
porter à ne le point épargner dans 
ce voyage. L'un d'eux néanmoins 
eut quelque humanité pour nôtre 
Saint : mais l'autre lui étoitfidur 
& fi cruel , qu'il ferobloit n'avoir 
autre but que de le faire mourir 
à force de mauvais traitemens. 

Cette marche dura l'efpacedc 
trois mois, &c lorfqu'iis furent ar* 
liives proche la ville de Comanes^ 
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fis pafférent outre , & allèrent lo- s. Jean 
ger dans une Eglifc, qui en étoit 
éloignée d'environ cinq ou fix me. 
milles pas. Il y avoit dans cette 
EgHfe le tombeau d'un faint Eve- 
que, nommé Baiilifque qoi avoit 
autrefois fouffert le martyre à Ni- 
comedie durant fa persécution 
de Maximin. La nuit même que 
S. Jean Çhryfoftome arriva dans 
cette Eglrfe , le faim Martyr lui 
apparut , & lui dit : Prenez cou- « 
rage , mon frère Jean , car nous « 
fêtons demain tous deux enfem- «c 
Die. «• 
. Le lendemain il pria inftam- 
ment fes gardes de ne point par^ 
tir du lien où Hs ctoi ent que far 
hé cinq heures , permadé qu'if 
mourrort en ce Heu le jour fui- 
vaac, félon l'a promefTc du* faint 
Martyr. Niais ces foldats étoient 
trop durs pour avoir aucun égard' 
à fes prières & à fes remontrant 
ces. Us le preflerent donc de - 
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s. Jean partir au même inftant : mais a 
fofto. peine lui curent-ils rait faire en^ 
me. viron une lieue de chemin , que 
Ja violence de fa maladie les obli- 
gea de revenir fur leurs pas,& de 
le reconduire au même lieu d'où 
il ven'oit de partir. 

Auflitot il fe difpofa à la mortj 
& commençant par changer en* 
tierement d'haBits , étant encore 
à jeun , il fe revêtit tout de blanc », 
jufqu a la chauflure , puis diftri* 
• bua le refte de Ces habits à ceux 
qui étoient préfens. Enfuite il re- 
çut la fainte Euchariftie , & fit fà 
dernière prière devant toute l'af. 
filtance. Il l'acheva en pronon* 
çant ces paroles , qu'il avoit ordi* 
a naircment en la bouche : Que* 
» Dieu foït glorifié en tout : ClorU 
Deo p opter omnia >• & après avoir 
dit Amen i il étendit Ces pieds, 8& 
expira fans aucune violence , âgé 
d'environ foixante ans , après 
avoir été dix ans Archevêque de 
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Conftantinople , à la troifiéme s - J"** 
année de fon dernier exil. Il fut 
enterré honorablement dans l'E* m«. 
glife de Saint Bafil i fquc, une infi* 
ni té de Vierges & de Solitaires 
y étant accourus pour lui rendre 
ces derniers devoirs* 

t 

SAINT HONORAT, 
Evêque d'Arle, 

Mo n vers Van 4J0. le t6. Janvier 

* 

* ^ 

Rien n'eft plus édifiant > ni en s. Ho- 
même tcms plus cloquent, norat * 
que l'éloge que Saint Hiiaire Evê- 
que d'Arle a eompofé ,de Saint 
Honorât fon Maître &c fon Pré- 
decefTeuriC'eft à celui-ci que l'on 
eft redevable de la fondation de 
la fameufe Abbaye de Lerins y - qui 
a donné tant de grands hommes 
à l'Eglife. Après qu'il eut gouver- 
né ce Monaftere durant quelques 
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s£ Ho- années, on le ehoifît pour remplît 
nom ' le Siège Epiféopal dé la Ville 

d'Arle. 

Dans fa dernière maladie il ne 
ceffoic point d'agir , & de faire 
des exhoreatiôns à 1- ordinaire. H 
n'cft pas étrange qu'il ne voulût 
. prcfque point garder le lit , lui qui 
foutint avec tant de fermeté les 
approches de la more. Sa foifolefîe 
& Ces douleurs cédèrent toujours 
àla ferveur de fon efprit , & elles 
ne purent Tempe cher de célébrer 
pour la dernière fois la fête de l'E- 
piphanie dans fonEglife,pourdoh- 
ner encore cette fatisfaéîion àfo» 

. peuplc.Cenefutnilafiévre,ni atf- 
enn autre mal fubit qui l'empor- 
ta : mais il fe fentit peu a peu conw 
fumé par une indifpofition qu'il 
avoit longtems negligée,& qùi al- 
lant toujours en s'augmentantde-' 
puis le jour desRois,(ans qu'il vou^- 

" lût prendreàpëineaucun relâchey 
îe reduifit enfin le huitième ou le' 
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Meuviéme jour au tombeau. La s. Hoi 
crainte qu'il avoit de nous attrif- nora V 
ter 0 fit qu'il ne commença à fe 

féparer de n©us que trois ou qua- 
tre jours avant fa mort, étant pl us 
fenfible à la trifteffe des autres, 
qu'à fes propres douleurs. Voici 
enfin comme il mourut. 

La première chofe qu'il fit, fuç 
deconfoler les fiens, & de les for* 
tifier contre le chagrin, dont il 
prevoyoit qu'ils alloientêtre ac- 
cablés par fa fèparation, perfuadé 
qu'il valoir mieux les y refoudre % 
tout de bon par avance , que de 
les /aider plus longtems en fuf- 
pens dans 1 incertitude de ce qui 
lui devoit arriver. On ne vit jamais 
guère une plus grande force d'ef- 
prit dans de fi longues feuffirances, 
ni plus d'indifférence pour la vie 
& pour la mort. Par l'exercice - 
d'une longue patience qu'il avoir 
toujours pratiquée au fervice de i 
Îefus-Chrift il avoit appris à ne 
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? Ho " pas craindre d'aller" à la vie noir* 
velle par cette porte commune. 
Il y avoit longtems que la ne* 
ceffité de mourir l'avoit fait pen- 
fer à s'y difpofer.- 

Aux approches de la mort, com u 
me s'il nous eût voulu dire adieu 
feulement pour faire un voyage, 
il demanda à chacun de nous en 
particulier, s'il n'y avoit rien à 
quoy il n'eût pas encore donné 
ordre , ou qu'ij n'ent pas entière-» 
ment réglé, Se nous pria de l'aver* 
• tir s'il avoit oublié quelque chofe* 
Cependant il fignoit de fa main 
tout ce qui reftoit à régler : & 
comme nous voulions lui épar* 
gner tant de peine , il nous con-* 
traignoit, mais avec cette manié-* 
te honnête qui lui étoit ordinaire* 
de lui apporter tout ce qui étoio 
à faire. Un joUr comme j'étots au^ 
•prés de lui tout fatû de douleur^ 
mais tâchant néanmoins de rete-v 
air mes larmes & mes fanglots y i| 



/ 
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S'«n apperçut. Pourquoy vous af- 
fliger, me dit-il, de ce qui elt me- « 
vitable à tous les hommes ? N'a- « 
vez-vous pas dû vous refoudre « 
auflibien que moi* à me voir mou- « 
rir ? Et fur ce que je lui témoi- cç 
gnai, que le principal fujet de mes 
pleurs éroitde le voir foufFrir les 
dernières douleurs , il me repli- 
qua:Helas \ qu'eft-ce que je fouf- « 
fre, moi qui fuis le dernier des <« 
hommes i en comparaison des « 
tourmens horribles , que rant de « 
Saints ont foufferts s Et après en « 
avoir fpecifié quelques-uns en par^ 
tieulier y il ajoura enfui te que 
ces grands hommes avoient beau- 
coup fouffert, étant faits pout 
apprendre aux autres la patience 
par leur exemple. 

Ayant été vifité par les princi- 
paux Officiers, par le Gouver- 
neur de la Ville a*les Magiftrars* ^ 
le froid de la mort qu'il fentoiç 
déjà, ne l'empêcha point de kus 

y i 
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°- parler avec un féù tout divin , 
>r '» une viguéùr furprènaritë. Vous- 
« voyez,leurdifoit-il, combien cet- 
»» te màifori dé terre & dé bdue que 
»> nous habitons éft fragile. Il n'eft 
« poi nt de fi haut degré d'honhéur8£ 
» dé dignité où l'onpiïifle êtré élé-~ 
»* vé,d où la mort ne faflfe défendre. ■ 
»> Ni les kônnéurs, ni lés ticheflés 
»> ne peuvent metere perfonné à 
m couvert de cette neceffité, qui eft' 
>» commune &au3t juftes& aux pe- 

» cheurs , aux plus pùhTans & aux 

* 'derniers àéi hortmiés. Mais nous 
« devons d'éternelles aléfeioris dé 

. . . 

»> grâces a Jefus-Chrift , qui étant 
« mort &■ refftffciÉe , nous â animés 
» de l'éfperancé de la refurrectiofi, •■ 
» Ôt a diffipé lés fraye Gf s dé la fnôte 

* éternelle, par la vûé.décétté vie 
.»» immortelle qu'il rious a pfôttiife. 

Ayez donc foin de vivre dé telle 
»» forte,que vous Payiez pas fujetde 
»* cramdre la mort , mais que vous 

* puiflSéz la regarder comme un j 
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Voyage & un partage à cet état cc SH ° k 
heureux-, periuades qu on ne la c< 
doit point conter pour une peine, ce 
ni pour un fupplice, fi elle ne pré- « 
cipite pas dans les fupplices de « 
l'enfer. Mors pœna non eft,Ji non ce 
adfuppliciddeducit. Il eft vrai que ce 
e'eft une dure feparation que cel- c< 
le du corps d'avec l ame : mais ce 
Puniôh de ce corps Si de cette « 
anhc dans les flammes de l'enfer ce 
fera eyeorc bien plus dure. Ce- « 
pendant c'ëft un malheur qui eft ce 
inévitable, fi l'on n'a foin que l'ef- ce 
prit fcfouvenant de la noblcfle & ce 
de l'élévation de fon origine , de- ce 
clâre une guerre ouvertè à la ce 
chair & à fes dereglemens ; & que ce 
s'éloigriant pat un faint divorce ce 
de fa corruption, il ne conferve « 
dans la pureté fon ame & fon « 
corps, pour jouît- un jour d'une « 
paiximmoftePe,& pour être heu- « 
reufement réunis au Ciel , ou les « 
«Saines > félon l'exprciïion du Pro-à- 
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nbhu n P^^ tc ^ c réjouiront dans lcurS 
»> lits , c'eft-à-diredans leurs corps, 
» comme dans leurs demeures 
« agréables , en reconnoiflant corn-* 
» me leurs anciens hofpices ces 
»> membres fidèles, qu'ils ont fait 
» fèrvir autrefois d'iriftruthens à la 
« juftice & à la faintcté. C'eft à 
» quoy vous devez tendre. C'eft 
» l'héritage que vôtre Pere Hono- 
»» rat vous laiflfe , en vous invitant 
» par la confédération de fa mort 3. 
»> travailler pour acquérir cef heri- 
» tage incomparable.Que perlbnne 
» de vous ne fe laifle aller à l'amour 
» du monde. Il eft important de 
« méprifer volontairement ce qu'on 
« doit perdre un jour par neceflité, 
» Optimum eft ut voluntate faftidiasy 
» cfuo te vides neceflltate cariturum< 
» Ne laiflfez pas amollir ni dominer 
» vôtre cœur par l'amour des ri- 
" cheflesrque leur pompe n'ébloui C- 
« fe pas vos yeux. C'eft être bien 
$ malheureux de faire fervir à fa 
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|>erte ce qui devroit être l'inftru- 
ïnent 6c le prix de fon fouverain « n 
-bonheur. S ceins eft pretium falutis «' 
in materiam perditionis ajjumere, & <{ 
iUo capi quemcjttam , quo redimi po- < t 
tefl. Il dit tout ceci d'un ton ce 
& d'un air animé. Son vifage , Ces 
yeux , Ton efprit parloient encore 
mieux que fa bouche. Il n'y a 
point de termes allez énergiques 
pour exprimer le feu divin qui 
en fo.rtitalors,quoiquefes paroles 
même ne répondirent pas encore 
"entièrement à la ferveur de fon 
-efprit. H fit enfuite pour eux une 
ardente prière, & leur donna là 
.dernière bénédiction 
^Quoiqu'il n'eût plus l'ufage de 
fçs membres, fon efprit toujours 
animé comme d'une nouvelle gra- 
ce,étoit dans un mouvement con- 
tinuel. Apres avoir mis ordre à 
tout ce qui lui reftoit à faire , il fe 
reflbuvint de tous les amis , &: 
iaprés les avoir tous nommés au- 



#4^ L A Mort * 
s. Ho. tant qu'il put , les uns après les 

! ^ orat * autres, il pria ceux qui étoienç 
prefens, de faliier les abfens de fa 
part. Puis fe tournant vers moi, il 
« meditàloreille : Excufez moi de 
>> ce que je n'en ai pu faire autant 
» à un tel Saint. Je compris ce qu'il 
vouloir dire. 

Cependant il tomba dans un 
grand aflbupifTement, & comme 
nous le réveillions de tems ea 
, „tems. Je m'étonne, dit-il, que 
„vous trouviez mauvais qu'après 
„ tant de fatigue &4'infomnic, je 
„ fois un peu aflbupi. Nonobftant 
cela , dans l'apprchcnfion que 
nous avions de toutes chofes, 
nous ne permettions pas qu'il fût 
\ longtems à fon feant : & lui avec 
cette manière agréable qui lui 
étoit ordinaire, nous dit d'un air 
ferein , que nous étions des gens 
incommodes. C'eft ainfi que l'on 
vit prcfque plutôt la fin de fa vie 
que de fa douceur. Il rendit enifo 
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•le dernier foupir fans aucune âc s. Ho- 
1 ces horribles convulfions, qui ont norat * 
.coutume de précéder la mort. 
"Plusieurs le virent dans ce mo- 
ment au milieu des Saints qui ve- 
noient le recevoir : & il arriva par 
un effet furprcnànt de l'infpira- 
tion de Dieu , qu'en pleine nuit 
lorfqu'il expira , une foule de peu- 
ple s'étant éveillée , accourut à 
î'Eglife, comme pour venir au- 
devant de lui. Jamais peuple ne 
.fit paroitre plus d'empreiTement 
pour voir je corps de fon faint 
Palleur,pour letQUcher,pu pour le 
baifer. C'étoit àqui auroit quel- 
que chofc de fes vctemens &dc ce 
qui fervoit à fon cçrcueil;en forte 
que fon corps étoit prcfque tout 
dépouillé,lorfqu'ojile mit dans le 
çombeau.. 
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SAINT AUGUSTIN, 
Evêque & Do&eur , 
de i'Eglife, 

_ • 

Mort l'an 430, le 2$. Aouft. 

S. au- Aint Auguftin prenoit plai- 
' g«ft»o. ^ fir , die Poflidius , de nous 
repeter fouvent fur la fin de fa 
vie , ces dernières paroles , que 
S. Ambroifc dit à Tes amis , lors- 
qu'ils le prioient de demander à 
Dieu qu'il lui prolongeât fes 
«jours. La vie que j'ai menée par - 
» mi vous , difoit-il , n'a pas été tel- 
• » le, que je doive avoir honte de 
» vivre plus longtems : Mais je ne 
» crains point aufli de mourir,parce- 
» que nous avons un bon Maître &c 
» un bon Seigneur. Non fie vîxi, 
» ut me pu de a f inter 'vos vivere : fei 
» ne c mon timeo , cfuiabonam Dowi- 
» mm habemus. Ces paroles paroik 

foienç . 
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foient admirables à S. Auguftin ; * Au- 
parccqu'elles marquent d'un cô- &uftia * 
té l'innocence de S. Ambroife, 
& de l'autre Ton humilité , & le 
peu de confiance qu'il avoit dans 
les propres mérites. 

S' Auguftin avoit auffi fouvent 
en la bouche les paroles qu'un 
Evéque de fes meilleurs amis lui , 
avoit dites en mourant. Ce bon 
Prélat lui ayant fait figne de la 
main qu'il alloit bientôt fortir de 
ce monde , S. Auguftin lui té- 
moigna qu'il feroit à fouhaitér 
pour l'avantage de Ton Eglife, 
qu'il vécût encore quelque tems. 
Mais ce bon Evéque pour faire 
voir le peu d'attachement qu'il 
avoir à la vie, lui fit cette réponfe. 
Si c'étoit pour ne mourir jamais, « 
à la bonne heure : mais s'il faut « 
mourir un jour, pourquoi ne vou- « 
loir pas mourir dés ce moment ? « 
Sj nttmquam, bene : fi aliquandoy « 
quart non modo ? Saint Auguftin, « 
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s- An- ajoute Poflidius , ne pouvait Ce 
gù U} ' laficr de repeter & d'admirer de 
fi beaux femimensdans un hom- 
me , qui à la vérité avoit la crain- 
te de Dieu , mais qui étant né 
dans un village , n'avoit pas eu 
beaucoup d'éducation ni d'in- 
ltrucrion. 

Il nous entretenoit encore tres- 
fôuvcnr, pôurfmt Poflîdius, d'une 
hiftoire que S. Cyprien rapporte 
dans fon livre de U Mortdïté* en 
» ces termes. Un Eve que de nos 
» Confrères , abatupar la violence 
» de fa maladie , & effrayé par la 
» crainte de la mort , pria Dieu de 
» ne le pas retirer fitôt du monde. 
»» Mais comme il faifoit cette prie- 
«rej il lui apparut un jeune nom- , 
» me, dont la taille parôifloit fi no- 
» ble , le regard fi vif &fi éclatant, 
» qu'à pei ne pouvoi^on le regarder 
» fixement. Quoi , dit ce jeune 
» homme à cetEvêquc avec quel- 
» que forte d'indignation & de tre- 
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rmouflement > Quoi , vous avez « s - Au- 
tant d'averfion pour les miferes «Jn. 
Ae cette vie , &: cependant vous « 
.n'en voulez pas ibrtiri Que faut- « 
il donc faire pour vous conten- « 
ter? Pati. tiinetis : exire non vultis ! .« 
Jjïuiifacidm vobis? ec 

Ge fut fiir la fin de la vie de 
5. Auguftin .que les Vandales fi» 
rent un 11 grand ravage dans l'A- 
frique , que d'un nombre infini 
d'Eglifes , il n'en reftoit que trois 
qui n'euflent point été faccagées. 
Dans une defolation fi univerfel- 
le, le. cœur d'Àuguftin afliégé de 
•tous côtés des objets de pitié , fe 
foutenoit par .cette parole d'un 
Sage : Il n'eft pas d'une grande « 
âme de regarder comme quelque « 
chofe de grand nilercnverfement « 
des plus fnperbes édifices , qui ne « 
font que des tas de bois & de pier- « 
res i ni la mort des hommes , qui <* 
ne font nés que pour mourir. « 
N#n erit magnus , magrum putans, 
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?t Au- q^od cadunt ligna fjr lapides , 
^ ip ' rnoriuntur mortales. 

Pendant le fiege d'Hipponc, 
qui dura quatorze mois > çc faine 
£)o£teur fut tellement accablé 
de douleur & de fatigue , qu'il en 
contracta une fièvre mortelle. Ce 
fut pour lors qu'il ne penfa plus 
qu'à fe difpofer à la mort par la 
pénitence , &: il avoir coutume 
de dire dans fes entretiens fami- 
» liersjQue ceux même quiavoienr 
» eu plus de foin de conferver leur 
« innocence après le Baptême, foiç 
" Prêtres , fbitlaj'ques , ne devoienç 
» pas fe laifler mourir fans avoir 
» fait de dignes fruits de péniten- 
V ce. C'eft ce qu'il voulut prati-* 
quer lui-même pendant fa der- 
nière maladie. Et pour cet effet! 
il fît écrire en gros caractères les 
Pfeaumes Ppnitentiaux fur des 
feuilles , qu'il fît afficher autour 
de fa chambre , pour les avoir 
toujours devant les yeux > & en 
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les HEant continuellement, il fon- s-Jg* 
doit en larmes. Et afin que per- gu • 
fonne ne l'interrompît dans ce 
faint exercice , il nous pria tous j 
dix jours avant que de mourir * de 
ne point entrer dans fa chambre, 
finon aux heures que les Mede^ 
cios vénoient le vifitet j oti quand 
on lui apportoit de la nourriture* 
On lui obéît , Si il profita de tous v 
les momens qui lui reftoient de 
Vie pour vaquer à la prière. C'efii 
îtâinfi (Joe mourut ce grand hom- 
ntne en nôtre préfence , mêlant fes 
^prières avec les nôtres. On offrit 
^ïe Sacrifiée pour lui , & enfuite 
on l'enterra. Il ne fit point de 1 
Teftaméntîparceque pauvre com- 
bine il ctoit , il n'avoit pas de quoi 
le faife. Il recommanda qu'on 
eût un foin particulier des livres 
de fa Bibliothèque , &: fit mettre 
entre les mains d'un Prêtre & 
dele , auquel il avoir confié là 
foin de ce qui concernoit l'Eglife, 
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Atw tous les ornemens qui fervoicnt aa ' 
ft " v culte des Autels. 11 mourut âgé 
de 76. ans , dont il en avoir pafle 
quarante dans la Clcricature &c 
l'Epifcopat. 

:ssssssssssssssss s 

SAINT PAULIN^ 
Evêque de Noie. 

. r 

Mort fa» 431 '* le 22. Juin* 

Pau- Aint Paulin, ce grand homme,. 
°* jj)fi illuftre par fa naiffance & 
par les grandes dignités dont Ro- 
me honora fon mérite ; mais infi- 
niment plus illuftre par le géné- 
reux mépris qu'il en fit avec fon, 
illuftre Epoufe Therafie, & par les 
éloges que lui ont donnés fi juf- 
tement les premiers Pères de l'E- 
glife, Saint Auguftin, Saint Jé- 
rôme & d'autres; après avoir gou- 
verné environ io. ansTEgliie de 
Noie v il mourut enfin d'un mail 

j 
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- de côcé,d'une manière auffiChré- h- raff " 
tienne qvi'il avoit vécu. Et voici 
comme le PrêcreUranius fon dif- 
ciple , raconte fa mort a un per- 
fonnage illuftre, nommé Pacatus, • 
qui l'avoit prié de l'en informer. 
^Saint Paulin Evêque, ditUra- « 
riius , né à Bordeaux, Ville des « 
Gaules, a fini glorieufement fa vie « 
dans la Campanie auprès du glo- w 
rieux ConfefTeur Félix, auprès" 
^duquel il a été inhumé. Comme te 
nous connoiffons fa vie par le me* ce . 
rite de fà mort ; nous pouvons ju- <e 
ger aufli de la qualité de fa mort " 
par la fainteté de fa vie.Trois jours * 
avant qu'il fortît de ce monde 
pour aller au Ciel , comme on de- 
îefperoitde fa vieideux-faintsEvê- 
qucs,Symmaque &: Acindynus ; re- 
vinrent vificcr. Leur arrivée'Iui <c 
donna tant de joie qu'il fembloit cfr 
oublier fa maladie: & comme il fe 
croyoitprêt d'aller aDieu,il fit ap- u 
porter devant fon lit les vafes fa- w 
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jjjj** crés } afind'ofrrir a avec lesEvéqu^sf 
%a~ » le Sacrifice , pour recommander 

* fon ameàDieu,& rendre la paix& 
*» la communion à ceux qu'il avoir 
» feparés du faine miniftere,fuivant 
9> la difeipline de l'Eglife. Après 
àî avoir achevé avec joie les faines 
9> myfteres , il dit tout d'un coup 
" à haute voix: Où font mes frères > 

* Un des alTiftans croyant qu'il par- 
9> loit des Evcques qui étoient pré- 
M fens, dit : Les voici. Mais Saint 
si Paulin reprit : Je parle de mes fre- 
w res Janvier & Martin , qui vien- 
M nent de me parler , & m'ont dit 
oy qu'ils alloient venir me trouver. Il 
M entendoit Saint Janvier Evêque 
M de Benevent & Martyr , dont les 
3> reliques étoient déflorsàNaples, 
' &SaintMartin deTours qui lui é- 

« 11 croit aflez ordinaire en ce temps-là, 
<jue plufieursEvêques & plufîcurs Prêtres cé- 
* lébraffent enfcmblc les divins myfteres , & y 
communiaient , comme Saint Paulin le pra- 
tiqua en cette rencontre , avec ces deux Evc- 
ques. 
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fôicritaparus.Enfuiteiiétenditles « Saint 
mains au Ciel & chanta le Pfeati- «qj* 1 ** 
me if 'ai levé mes yeux aux monta- „ praI . 
j7«f/< & finit par une prière. t< uo. 
Alors le Prêtre Poftumien l'aver- u 
tit qu'il étoit du quarante fols t< 
d'or, pour des habits que l'on «« 
avoir donnés aux pauvres. Saint « 
Paulin répondit en foutiant dou- « 
cement:Mon fîls,n'en foyez point « 
en peine, il fe trouvera quelqu'un « 
qui aequitera la dette des pau- t % 
Vres. Peu de tems après entra un « 
Prêtre venant de la Lucanie , en- « 
voyé par î'Evêque Exuperancc &c u 
fan frère Urface, homme du rang « • 
des Clariflimes , qui lui apportoit « 
cinquante fols d'or en pur don. « 
Saint Paulin les ayant reçûs , dit: « 
Je vous rens grâces , Seigneur, de « 
n'avoir point abandonné celui « 
qui efpere en Vous. Il donna de « 
cette fommé deux fols d'or de fa m 
main au Prêtre qui les avoient « . 
apportés , &: ordonna que du refte « 

G v 
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Sain » on payât les Marchands qui a- 
£ iU - „ voient donné des habits aux pau- 

lin. * 

m vres. 

La nuit étant venue , il repofa' 
« jufqu'à minuit. Puis fa douleur 
» de côté étant redoublée avec vio- 
» lence,outre le mal que lui avoient 
» fait les Médecins en lui appli- 
»> quant le feu plufieurs fois inuti- 
9» lement , il fourTrit beaucoup de 
9* fon oppreflGon.dc poitrine jufqu'à 1 
9» la cinquième heure de la nuit. 
9> A la pointe du jour , fuivant fa 
» coutume ', il éveilla tout le mon- 
» de, & dit Matines à l'ordinaire. 
9> Le jour venu, il parla aux Prêtres,. 
« aux Diacres , &à tout le Clergé-, 
» & les exhorta à la paix : puis il 
w demeura fans parler jufqu'au fbir. 
»> Enfui te comme s'éveillant il re- 
à» connut le tems de l'Office des 
»> Lampes , c'eft à dire des Vêpres -, 
*> & étendant les mains, il chanta, 
rfal M quoique lentement : J'ai préparé 
iu 17. *» me lampe à mon Chrtfî. Après- 
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quelque tems de filence , vers la «fcfotf 
quatrième heure dp la nuit , tous «J J**' 
les afiiftans étant bien éveillez , fa « 
Cellule fut ébranlée d'un (i grand w 
tremblement de terre , qu'ils fe « 
profternerent pour plier tout é- « 
Çouventés , fans que ceux qui « 
étoient hors de la chambre s'ap- « 
perçûlTent de rieij. Alors il rendit « 
J'efprit. Son vifage & tout fon «- 
corps parut blane comme la nei- « 
ge. Il mourut le dixième des « 
Calendes de JuiHee, fous le Con- « 
éblat de BafTus & d'Antiochus, » 
c'eft à dire l'an 43T. le it. Juin, «" 
jour auquel PEgiifc honore enco- M 
re fa mémoire. * 

C'eft ai nfi que le Prêtre Ura- 
nius, qui étoit préfent à fa morr, ; 
l'a décrite dans fa lettre à Paca* 
tus : après quoi il ajoute la dou- 
leur uni verfelle que caufa la mort 
d'un fi grand perfonnage dans 
toute l'Eglife , & fait un abrégé 
de fes principales vertus. 

G vj 
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LETTRE 

D'HONOR AT- A NTONIN, 

Evêque en Afrique $ 

A ARCADIUS CONFESSÊVK, 
qui avoit été exilé pour la Foi fat 
Genféric Rot des Vandales > vers 
l an 43 7- 

ict- » -TjRenez courage , aine fidèle, 
*> X prenez courage , vous qui 

noiat» avez déjà mente le titre deCon- 
m feffeur par la conftance de vôtre 
» foi* Réjouifiez-vous, à l'exemple 
» des Apôtres, de ce que vous avez 
« mérité de foofFrir des outrages 
a» pour le nom & pour les intérêts 
» de Jefus-Chrift. Déjà voiià ce 
*> ferpent, cet ennemi de vôtre fa- 
» lut , qui eft abatu fous vos pieds* 
*> S'if a eu le pouvoir de comba- 
*> tre contre vous i il n'a pas eu l'a- 
*» vantage de vous vaincre , mais 
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lui*même a été renvcrfé dans ce 
combat. Achevez , je vous en 
conjure j écrafez la tête de ce «noratr. 
(èrpent > en forte qu'il ne puifle <c 
fe relever de fa défaite * ni vous « 
troubler dans la dernière lutte « 
qui vous refte à foûtenir pour con- « 
fommer vôtre martyre. Une trou- « 
pe de démons toute confternée « 
vous obferve : ne perdez pas cou- « 
rage; depeur qu'elle ne fe réjoiîif- « 
fe enfin de vôtre lâcheté. Jettez « 
les yeux fur tant de Martyrs qui « 
vous ont précédés , & qui font at- « 
tentifs à vôtre combat. Ils vous « 
attendent , ils vous protègent, ils « 
vous préfentent la couronne. Au « 
nom de Dieu, ne laiflez pas écha- * 
per ce que vous tenez déjà entre « 
vos mains , de crainte que quel- « 
qu'autre ne ravifle h couronne « 
qui vous eft préparée. Faites té-* « 
flexion que ce combat ne fera «* 
que d'un moment , ôc que le prix « 
de la victoire fera éternel. Vous * 
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l*- » avez déjà bien commencé :ache> 
d'Ho-» vez genereufement. Faites pa-* 
no*at.„ roître que vous fpuffrez pour un 
» Dieu, à qui rien n'eft caché. Mc- 
» prifez les fuggeftions du démon, 
»> qui tâche de vous féduire par fesr< 
» iïlufions , & de vous empêchée 
» de continuer à fouftVir. Rien n'eft 
>v plus glorieux que le combat que 
»» vous foutenez. Soyez afluré que' 
fi 'vousperfévérezjufqu'à la more,' 
» vous acquerrez le titre & la re- 
» compenfe d'un Martyr. Que la 
«* tendrefle d'une femme , d'une fa* 
»' mille, ne donne point d'atteinte 

* à vôtre ceéur , non plus que l'a-- 

des richefles. Tout cela ne 
» feroit pas capable de vous redon-- 
»> ner h vie , fi vous étiez mort de 
*' vôtre mort naturelle. Attachez- 
*> vous donc fortement à celui que 
** vous pofledez déjà , fans regarder 

* tout ce que vous quittez ; femme, 

* famille , richefles. Imftez la ge- 
M aerofité de la fainte mere des ièpe 
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frères Machabées , qui loin de « L «- 
retircr (es enfans d'un femblable "ï'Ho 
combat , les exhortoit à mourir, *««>«*■ 
& mérita de les fuivre, & de par- " , 
ticiper à leurs couronnes. Pour- " 
quoi regreteriez-vous de quitter a 
ce monde f il doit périr un jour, " 
auflîbien que le Soleil,la Lune, & M 
les Etoiles. Combatcz genereu- * 
fement pour vôtre ame,qui doit " 
Vivre ou périr cternclteraent. Dé- " 
ja vous avez mérité par vos fouf- K 
franecs le pardon de vos péchés : " 
& la mort vous ouvrira la porte " 
<luCiel. Quel bonheur pour vous 
d'être fur le point de joiiirde la 
vue des Apôtres & des Martyrs, " 
& d'avoir pour amis ceux que 
vous invoquez maintenant com- H 
me vos patrons i Que dis-je ? 
Quel bonheur de voir bientôt 
Jefus-Chrift dans fa gloire ' Que <c . 
je démon ru gifle tant qu'il vou- M 
dra : priez , gemiftez , implorez w 
le iêcours du Ciel contre lui , & H N 
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Ut- a vôtre ame fera à l'épreuve de* tôu'Sî 
d'Ho " ^ es efforts. Que fi les fuppliees 
tioiat.» qui vous reftent à fouffrir Vous ef- 
>> frayent , reprefentez- vous les 
» horribles tourmens de l'enfer , & 
» attachez- Vous inféparablement à 

* Jefus-Chrifl. Il s'agit à ce mo*> 
» ment de- vivre ou de périr pour 

* toute une éternité. Il n'y a plus 

* de refïburce pour Vous , fi vous 

* fuccombez dans cette dernière 
f * lutte^ Eh que vous fervira d'avoit 

* donné lâchement les mains aû 
é démon , fi vous devez bientôt 
"mourir : Ne favez-vous pas que 

• " la vie de vôtre corps eft entre les 
" mains de Dieu j qui peut à ce 
" moment vous en priver , fi vous 
" êtes allez lâches pour abandon* 

* net la foi ? 11 vous éprouve maifl- 

* tenant. Ses yeux font fixés fut 

* vous , pour obfervcr vôtre tort* 

* duife dans ce combat. Si vous 

* êtes confiant , il vous aidera. Si 
vous êces foibk,U eftprêc de venir 
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' a vôtre fecours , & de vous foûte- « T etJ 
nir. Si vous êtes fi généreux que «d Ko> 
de combatre pour la vérité juf- «"©rat, 
qu'à la mort , vous en fauverez « 
plufieurs autres par vôtre exem- « 
pie : mais fi vous êtes fi lâche que « 
de fuccomber, vous rendrez con- « 
tè à Dieu non feulement de vôrre « 
ame , mais du falut de plufieurs « 
autres. Vous êtes à leur tête corn- «« 
me un généreux Capitaine. Si" 
vous lâchez pié, ils vous fuivront, u 
& vous ferez caufe de leur perte. " 
Pcnfez-y donc ferieufemént , & M 
craignez d'en être refponfable. u 
Que fi au contraire vous rem- " 
portez la vi&oire , vôtre fort fera " 
la décifion du leur , & vous vous ** - 
acquerrez autant de couronnes " . 
que de fe&ateurs. " 
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SAINT FULGENCE,' 
Evêque de Rufpe 
en Afrique. 

«Mort l'an s 3 3. le premier Janviers 

ccn« Ç^int Fulgence ayant été fair 
O^e Religieux Evêque deRufpc ' 
en Afrique , il n'abandonna ja- 
mais les exercices de la vie mo- 
naftique , & hors les occupa- 
tions de fa charge , il vi voit com- 
me particulier parmi fes freres,- 
dans une parfaite fbwmffion à : 
l'Abbé. Apres avoir fouffert avec 
line conftance admirable l'exît- 
ôc plufieurs pèrfecutions des Van- 
dales, Tentant aprocher la fin de 
fa vie , il quitta un an auparavant 
les embaras du gouvernement de 
fon Eglife , & Ce retira avec quel- 
ques Religieux dans une efpecc 
î J ermitage qu'il s'étoit bâti d ans ! 
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line île fort feparée du commerce s Fuf - 
du monde , où il pratiqua les §cnec,; 
exercices les plus pénibles de la 
mortification, comme s'il n'eût 
jamais fait de pénitence. 

Mais enfin vaincu par les folli- 
citations de fes enfans qui Ce 
plaignoient d'une fi longue ab- 
fence, il retourna à fon Eglife 
pour en reprendre le gouverne- 
ment. Peu de tems après, il fut 
attaqué dune maladie violente 5 
& dans les plus grands excès de 
fon mal , qui dura prés de foi-- 
xante &c dix jours , il avoit fou- 
vent dans la bouche cette prière: 
Seigneur , donnez-moi mainte- « 
nant la patience , & enfuitc le « 
pardon de mes péchez. Domine y « 
da rnthi modo hîc fatientiam , 
pofteà indulgentidtn. Comme les 
Medecms le prefibient de pren- 
dre le bain pour adoucir fon mal, 
il leur dit : Eft-ce que le bain 
pourra faire qac de mortel que «< 
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S.rul » je. fuis , je devienne immortel ? 
& eil ~ >> Que fi cela ne fe peut , pourquoi 
>> voulez-vous m'obliger à me relâ- 
» cher dans ces derniers momens 
« des loix étroites de la Vie reli*- 
i> gidUfë, dont je fais profefÏÏon 
»s depuis fi longtéms ? C«r> obfecrâ, 
tnibi fcrfuadetis, ut rigorem diu 
firvatA profcffiùnis in fne dijfok 
vam ? Comme il vit approcher 
l'heure de fa mort , il fit venit 
tous fes Ticclèfiaftiques , & leut 
*> dit t J'ai fujet dé craindre, meé 
» Frères , qu'en penfartt procurer 
« vôtre avancement, je fie vous 
» aye fouvent été incommode ôi 
»» trop difficile. Je vous prie de me 
» le pardonner, &c de prier Died 
*» qu'il me pardonne tous les excès 
» que j'ai pû faire en cela dans 
» le gouvernement i Egû,fratris , 
animarum vefttarwn Ja/utï projpi- 
" tiens t molefius apud vos forfitan 
& difficiles exftiti : & ideo obfecro 
vos , ut ignofeat mi ht quifquis ali* 



Digitized by Google 



Chrétienne. itfj 

«juiâ doter. Et fi forjitan ftveritas s - 
nojira modum tranjgrejfa ejl dcbi- ^ enc * 
tum , orate ne mihi hoc Dominus 
imfutet ad feccatum. Mais tous 
lui ayant répondu les larmes aux 
yeux, qu'ils n'avoient jamais reçu 
de lui que toute forte de fatis- 
fa&ion , il ajouta : Que Dieu <« 
donc vous donne après moi un « 
Pafteur qui lui foit agréable &c « 
digne de lui. Provideat ergo vo- « 
bis Dominus De us meus Paftorem 
dignumfe. Enfuite il ne penfa 
plus qu'au fbulagement des pauV 
vres , dont il avoit toujours eu 
un foin très particulier durant fa, 
vie ; & ayant demandé combien , 
il lui reftoit d'argent, il ordon^ 
na qu'on le diftribuât aux veuves, 
aux orphelins , aux pèlerins , & 
aux autres pauvres , qu'il defigna 
par leurs noms , ne voulant point 
avoir d'autres herbiers qu'eux 
dans ce monde. Il n'oublia point 
. *Uns cette diftribution les pau- 
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à. Fui- vres Clercs de Ton Eglife , au£ 
* ence * , quels il fie parc en fecrec de fa 
charité, pour leur épargner un 
peu de confufion. Enfin priant 
fans ceflfe, te donnant fa bene- 
di&ion à tous ceux qui fe pre- 
fentoient à lui, & confervant la 
prefence d'efprit jufqu'au dernier 
moment , il mourut le premier de 
Janvier au foir, la vingt-cinquiè- 
me année de fon Epifcopat , & 
la foixante &: cinq de fon âge. 
Son corps , que l'on garda pen- 
dant un jour dans l'Oratoire de 
fon Monaftere,cn y priant jour 
&nuit , fuc Inhumé le jour fui- 
Vant dans l'Eglife appellée Se- 
conde , où perfonne n'avoit en- 
core été enterré. C'eft ce que 
nous apprenons de fa vie écrite 
par un de fes Difciples , qui eft 
un des plus beaux monumens de 
l'antiquité en ce genre. % 

- _ • « 
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§ A I NT BENOIST, 
Abbe & Patriarche des 
Moines d'Occident. 

r 

Mort l'an s 42. h 21. Mars, 

VOuloir mourir dans VEslîCe. s - Bc - 
.v ° •• noift. 

mourir en priant , mourir 

debout , font des cireonftances 
d'une mort fi genereufe & fi ex- 
traordinaire , qu'on ne peut fe 
diipenfer de les faire remarquer 
dans le récit que S. Grégoire a 
fait de la mort du grand S. Be- 
noift , fur le témoignage de Ces 
Difciples , qui y avoient été pré- 
fens. 

La même année qu'il de voit 
fortir de cette vie , dit S. Grégoi- 
re , il. fit connoître par avance le 
jour de fa tres-fainte mort à quel- 
les- uns de fes£>i£c*ples qui de- 



La Mort 
s. Bc- meuroient avec lui, & à quelques 
noift * autres qui dcmeuroient dans les 
lieux fort éloignés ; ordonnant à 
ceux qui étoienç auprès de lui, de 
ne point divulguer ce qu'il leur 
difoit ,&: marquant à ceux qui 
étoient abfens , à quel ligne ils 
reconnoîtroient que fon ame au~ 
roit été feparée de fon corps. 
. Six jours avant fa mort , il fit 
ouvrir fon tombcau,& il fut aufli- 
tôt faifi d'une grofle fièvre , qui 
commença de le tourmenter par 
de violentes ardeurs. Les cinq 
jours fuivans,fon mal s'augmenta 
de plus en plus , & lefixiéme il fe 
fit porter par Ces Difciples à l'E- 
glife , où il reçut le Corps & le 
Sang du Seigneur , pour fortifier 
fon ame dans ce redoutable paf- 
fage. Puis appuyant fon corps foi- 
blc & languhTant fur les bras de 
fes Difciples $ il fe tint debout, 
leva les mains au Ckl , Se rendit 
l'efprit en priant Dieu ; mer ver~> 
ka oratiottis. Cç „ 
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' y Ce même jour fa gloire fut re- s. Ré- 
vélée par une vifion à deux Reli- aoiiL 
gieux ., donc l'un demeuroit dans 
le Monaftere du monc Caflin ? 6c 
l'autre dans un lieu qui en étoic 
•fort éloigné. Car ils virent du 
<:ôte de l'Orient un chemin oyié 
de tapifleries , &c éclairé d'une in- 
finité de flambeaux, qui alloit di- 
rectement depuis fon Monaftere 
jufqu'au Ciel. Il parut en même 
tems un homme vénérable & tout 
brillant de lumière , qui leur de- 
manda pour qui ce chemin avoir 
été préparé. Et comme ils lui 
avouèrent qu'ils n'en favoient 
rien, il leur dit : C'cft le chemin ec 
par où Benoift, cet homme fi che- « 
ri de Dieu, eft monté au Ciel. « 
Il fut' enterré dans la Chapelle 
de S. Jean-Baptifte, qu'il avoit bâ- 
tie à la place de l'autel d'Apollon, 
fla ? ii avoit renverfé. 



H 
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S A.l N T A M E-, 
Abbe dt Remiremont 
en Lorraine, 

• - 

• Mort environ tan 627. le 13. 

'Septembre. 

Saint y /- X Uoique la vie de Saint Ame 
^ m f V j,ait été comme une conti- 
nuelle pénitence, il là redoubla 
néanmoins la dernière année de 
Ta yje, comme s'il n'en eût poinjc 
pratiqué jufqu'alors. Il avoit été 
confacré à Dieu dés fon enfance 
par Ces parens dans le Monaftcre 
de Saint Maurice d'Agaunè v ou 
Saint Maurice' en W allais j & 
après y avoir vécu trente ans dans 
une exacle obfervation de la dis- 
cipline régulière , il fe retira 
/ur un rocher fort haut & fort 
efearpé , dans une grote très 
étroite , où il n'avoit pour toute 
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^nourriture qu'un peu de pain Saittt 
d'orge avec de l'eau. Saint Éu£- A 
taife Abbé de Lùxcu revenant 
4'Icalic, pafla par Saint Maurice, 
& emmena avec lui Amé, qui 
fonda depuis avec Romaric le 
Monaftcre de Remiremont , où 
ril fut Abbc de la Communauté 
dihommes , qui avoit ipin de 
,^elle des Religieufes. . " 

Pendant un an avant fa mort, 
il coucha fur une paillaffe rem- 
^He de .cendres 4 & étant tom- 
bée malade , profterné fur la cen- 
dre & le cilice , il «fit une con- 
feffion publique de toutes fes 
fautes. A mefute que fon mai 
augmcntôit , il redoubloit fa joye # 
perfuadé que c'étoit un bon 
moyen pour le purifier de fes pè- 
ches. Souvent il fe faifoit lire 
les faintes Ecritures, & il don- 
noit des avis faîutaires à ceux qui 
étoient fous fa conduite. Du refte 
Ta prière étoit continuelle. 

* 

S 

■ 
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^P r " avoir ainfi paflfé l'année 
fur la cendre & le cilice , comme 
ii fe fencic proche de fa fin , il 
ordonna qu'on lui fïc la lecture 
de la Lettre de Saint Léon à Saint 
Flavien Patriarche de.Conftanti- 
nople , touchant l'Incarnation. 
Pendant cette le&ure il difoit 
» à chaque article : C'eft-la ma 
» créance , Dieu tout puhTant, 
» Trinité Sainte : voilà ma pr.o- 
» felTion de foy. C'efl;, mon Sau- 
» veur , ce que je croi & ce que 
» je tiens touchant vçtre Incàr-* 
» nation. 

II difpofa enfuitc de fa fepul- 
turc>& comme il s'eftimoit in- 
(digne d'être enterré dans l'Egli- 
fe, il voulut qu'on mît Ton tom- 
beau à la porte de l'Eglife de la 
Sainte Vierge, avec cette Epi ta- 
" phe qu'il di&a lui-même. Qui^ 
n que vous foyiez qui entrez dans 
? ce faint lieu , pour y £yre vos 
" prières, fi vous êtes affez heureux 
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d'en obtenir les effets , fouvcnez- a**™* 

* M 

vous de l'ame du pénitent Ame, « Amc ' 
qui eft ici - enterré ; & conjurez « 
la Bonté divine de me pardon- « 
ner par le mérite de vos prières « 
les péchés, dont je n'ai pas fait « 
i|ne entière fatisfa&ion par la « 
lâcheté de ma pénitence. « . 

\ Lorfqu'il fut à l'agonie, tout le ..... 
inonde, y accourut. On lut de- 
vant fon lit les faints Evangiles, 
on rècka des Hymnes & des 
Pfeaumes : enfin après avoir de- 
mandé pardon à tous les affiftans-, 
& leur avoir" dit adieu, fon ame 
s'en alla a.q Ciel jouir du .fruit 
de fa pénitence. On enterra fon 
corps an lieu où il avoit ordonné : 
mais l'année fui vante on le trans- 
porta- dans l'Eglifc de Notre- 
JDame. > . • ••'■*. 



* 
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LE VENERABLE BEDE 
Religieux en Angleterre,,. 

Mort tan 73s. k 26. May. 

* - ' . ■ 

18 V cT /*"\ Uoique cet excellent bon*- 
BeJc. V £n\ e fort reconnu pour Saint 
dans TEglife, on lui a toujours- 
eonfervé le titre de Vénérable 
dans la lecture que l'on fait de 
fes Homélies dans l'Office Eccle- 
jiaftique î qualité que quelques- 
uns prétendent lui avoir été don- 
née avant qu'il eut été reconnu 
publiquement pour Saint. Il 
n'avoit encore que fept ans, 
lorfque fes parens , fuivant 1* 
coutume de ce tems-là ,.le con- ' 
facrérent à Dieu fous la conduite 
de Saint BcnokBifcopc,dans un 
Monartere fitué en l'extrémité de 
l'Angleterre vers l'Econe.^ Ce 
fût là qu'il acquit cette piétés 
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éctce do&tine confommée , qui LcVc, 
Vont fait mefitre au rang des a ™£ c 
Saints Pères & Do&curs de l'£- 
gfife. Nous apprenons les cir- 
conftances de fa mort d'une 
lettre qu'un de fesDifciples,qui y 
stvok été prefent, écrivit pour lors 
à tan Religieux d'un autre Mo-' 
naftere , pour le remercier des .' 
Mefës & des Prières qu'on y 
àvoit dites pour le repos de loir 
ame. Voici comme Cutbcrt , 
c'eft le nom de ce Difciple , ra- 
conte cette ,m°rt precieufe. 

Quinze Jours avant Pâque , ^ 
Éçde fut faifî de là fièvre , & tt 
^d'une violente oppreffionde poi- „ 
trine , qui lui fit foufïtir de gran^ 
des douleurs. Cependant toû- „ 
jours égal à lui-même , toujours cs 
joyeux , il ne ceffoit de prier & cc 
de rendre grâces à Dieu jour Se ^ 
nuit de cous Tes bienfaits ; & H 
quoiqu'il prévît allez qu'il ne re- {f 
feveroit pas de cette maladie , il « 
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Ven- " cont " luo ^ c * l'ordinaire (es Ie- 
rabic " Ç ons à fes Ecoliers , donnant le 
ïede.» refte du tems a re citer des Pfeau- 
» mes & à la Prière , qu'il avoir 
» coutume de faire les bras éten- 

* dus en forme de croix. Tantôt 
*» H témoignoit la crainte qu'il 
M avoir des redoutables Jugemens 
*• de Dieu , en repérant fouvent ces 

Hebr.» paroles de Saint Paul : C'eft une 
chofe terrible de tomber entre les 
*' mains d'un Dieu vivant. Tantôt 
" tout plein de confiance,.|l dtfbic 
9> avec Saint Ambroife : J'ai vécu 
M parmi vous de manière , que je 
** n'en ai pas de confufion^mais jê 
" ne crains pas aufli de mourir , 

* parceque nous avons un bon 
n Maître. 

39 C'étoit dans cette même di£- 
" pofition , qu'approchant du jour 
de l'Afcenfion , auquel il mou- 
w rut, il avoir fouvent en la bou- 
" che cette dévote prière dont l'E- 
fc fert en. cette fié te \ 0 Rex. 
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ghrU Domine virtutum > & lotC- tt Le 
qu'il prononçoit ces paroles : Ne t . Vc *^ 
nous laijfez, pas orphelins , il fon- et bie 
doit en larmes, & nous avec lui. <c Be<!ei 
Nous lui faifiôns auffi de tems en t( 
tems de faintes le&ures. Voilà ci 
quels écoiencfes exercices pen- w 
dant (à maladie, qu'il fupportoit u 
avec joye, rendant grâces à Dieu, it 
de ce qu'il ne Tépargnoit pas 1 en <t 
cette vie ,-& qu'il le traitoitcom- tt 
me Ton enfant , félon le témoi- (t 
gnage du Sage : Dieu châtie ceux « rror - 
qu'il reconnoû pour fis enfans„ Il « 3 ' 

repetoit foUvent cet- endroit de rt 
l'Ecriture^ plulieurs autres fem- « 

blablcs.- rt 

t Pendant eètte'maladic, il corn- « 

pofa deux Ouvrages , dont l'un « ■ 

fut une Traduction de l'Evan- « 

gile deSajnt Jean en Anglois pour u 

' l'ufage du peuple : l ? autre un Re- « 

cueil d'Extraits de quelques Ou- « 

vragès de Saint Ifidore Evêque de ci 

Se ville , en faveur de fes Difci- « , 

v TT 
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Le „ pies , difant que c'étoit pour eitr- 
Ve ; >j pêcher que fes enfans ne s'ap/ 
tic » pliquaffcnt après fa mort à des 
Bcdc -« le&ures inutiles. 

« Le Mardi avant fAfcenfion il 
» pafla toute la journée dans des 
» tranfports de joye , & nous dicta 
» plufieurs chofes,nous difant de 
» } nous dépêcher d'apprendre ; car 
n je ne fçai, dit-il, fi je vivtai cnco^ 
» rc longtems. Il pafla la nuit fuîw 
»> vante fans dormir , & dans de 
» continuelles actions de grâces. 
» Auffitôt qu'il rut jour , il nous % 
»> écrire avec empreflement ce 
» qu'il aVoit commencé à nous di- 
w dcr. Nous fîmes enfuite la Pro- 
» ceflîon avec les Reliques ; félon 
» la coutume de ce jour-ià. Un 
*> dei nôtres lui' dit cèpendanr, 
» qiï'il reftoit encore un endroit à 
» écrire. Hâtez-vous de l'écrire , 
» lui dit41. A l^heure de None il 
» m'ordonna d'appeller le.s Prêrrcs 
" du Monaftere, aufquels il fit de 
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petits prefens j & après leur avoir « ** 
parlé à chacun en particulier , il 
les pria de dire des Méfies, &r de « bic 
faire des Prières pour lui , difant cc Bed< 
qu'il éroic rems qu'il retournât « 
vers celui qui l'avoir crée -, qu'il « 
avoir vécu aflèz longtemps , & „ 
qu'enfin il fouhaktoit de mou- « 
rir & d'être avec Jefus-Chrift. «, 
• Sur le foir ce même Difciplc « 
qui lui a voit parlé un peu aupa- * 
ravanr , lui dit qu'il manquoit en- « 
core un Verfet a écrire. Ecrivez, M 

■s 

dir-il, promtement. Auflitôtque » 
le Difciple eut achevé , Bede « 
ajouta : C'en eft fait ; Confum- « 
matum efl. Prenez ma tête entre * 
vos bras , afin que je me mette à et 
mon feant pour me tourner vers « 
l'Oratoire où j'avoi* coutume de ce 
faire mes Prières , afin que je prie « 
mon Dieu Se mon Pere. On le fît, te 
éc étant aiÔs fur le pavé de fa «« 
chambre , en difant Gloria PaîyU > 
au moment qu'il achevoit ces pa- « 

K vj 
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. s» rôles Sf 'mtui fancfo , il rendît' 
» Ton efprit à Dieu, avec une telle 
»> dévotion &: une fi grande tran^ 
« quillité,. qu'on n'en. a jamais vu 
»» de femblablc. 

SAINT BENOIST^ 
Abbé d'Anianej. 

Mm l'an, S '21. le n. février. 

Sift f Vf P'«* i»»ft" S enfans; 
tf Anw- \_J dugrand S. Benoift , a été 
nc * S. Benoift furnommé commua 
flement d'Aniane ^du nom d'un 
des Monafteres qu'il fonda en 
Languedoc. Charlemagne , fie' 
Iioiiis le Débonnaire fon fils eu-- 
rent beaucoup de confideration 
pour Iui,.& s'en fervirent dans des- 
affaires importantes ,.qui regar- 
dent l'Eglife & la Religion. Il 
reforma la plus grande partie des 
Monafteres non feulement du. 



Digitized by Google 



Chrétienne. îfi 
Royaume , mais auflï de l'Empire, Sâint 
&C en fonda plufieurs de nouveau, ^AnL. 
entr'autres celui d'Aniane , dont ne: 
rious venons de parler , & celui 
de S. Corneille d'Inde , fitué pro- 
che d'Aix-la-Chapelle où il 
mourut. Smaragde furnommé ' 
Ardon , fon difciple, a écrit fa 
vie , & il parle de fa mort en ces 
termes. 

Benoift tout accable de fati- 
guès , de travaux , de veilles ,de 
jeûnes , & de pénitence , dont il 
4 voit aÂToibli fon corps pendant 
quarante- huit ans qu'il avoit pra- 
tiqué les exercices pénibles de la 
vie Religieufe , fut enfin attaque 
de diverfes maladies , que Dieù 
lui envoya, afin d'exercer fa pa- 
tience par cette nouvelle épreuve. 

Cet état , quelque violent qu'il 
£ùt, ne put l'obliger à rien relâ- 
cher de Ces prières & de fes Ie&u- 
res. Jamais on ne le trouva oifijfy 
mais toujours occupé & appli- 
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«aint que à Dieu. Tantôt ii lifoit ou 
fe faifoitlirc les vies & les belles 

ae. morts des Saints Pères , pour for- 
tifier fon efprit par leur exemple : 
Tantôt,lorfqu'on le furprenoit,on 
le trouvoit tout baigné de larmes, 
ou profternéen terre,ou les main's 
élevées au Ciel. Depuis fa con- 
Verfîon à la vie Religieufe , quel- 
que maladie qu'il eût , ilne man- 
gea jamais dé chair d'animaux à f 
quatre pieds. 

Quatre jours avant (à mort,- 
étant à Aix-la-Chapelle auprès 
de l'Empereur Loiiis le Débon- 
naire , il tomba malade , en forte 
que l'on jugea d'abord fa maladie 
mortelle." Auffitôt tout ce qu'il y 
a voit de gens de qualité à la Cour,, 
Evêques , Abbés , ou autres , vin- 
rent lui rendre vifîte. L'Abbc 
Welizacar , l'un de fes meilleur* 
amis , fut des premiers , & il ne 
le quitta point jufqu'a ce. qu'il 
mourut. Le Vendredi fuivanc 
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^Empereur envoya Tanculfe fon Saint 
Chambellan, pour le faire tranf- 
porter à fon Monafterc dinde. Y ne. 
étant arrivé, il pria qu'on le laifTât 
feul pour penfer à Dieu 5 & cette 
application dura depuis trois heu- 
res jufqu'à fîx. Helizacar entra 
enfuite avec le Prieur , &: lui de- 
manda comment il fe trouvoir. 
Fort bien -, leur répondit-il , & il cc 
me femble que je reviens du Pa- * 
radis. Le lendemain Samedi il cr 
fît venir tous les Pveliaieux de la 
Communauté, aufquels il donna 
des avis & des inftru&ions falu- 
taires -, & leur dit entr'autres cho- 
fes, que depuis quarante-huit ans « 
qu'il a voit fait profeflîon de la ce 
vie Religieufe , il ne croyoit pas « 
avoir jamais mangé de pain fans ce 
âvoir auparavant verfé des larmes « 
devant Dieu. * 

II écrivit le même jour à f Em- 
pereur, pour lui donner quelques 
avis > & aux Religieux de fon Ab- 

i 

/ 
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S'aint baye d'Aniane . pour les exhorter 

Bcnoift \ ' r l v a. 

ii Ania- a perleverer dans 1 exacte prati- 
ne. que de l'obfervance qu'il leur 
w avoic énfeignee. Il les conjura 
» aufli de ne pas- regarder comme 
" étrangers ceux d'entr'eux qu'il 
" avoir envoyez' à d'autres lieux , 
" pour travailler au bon ordre des 
" autres Monafteres ; mats de les 
" recevoir comme leurs frères, s'il* 
" retournoient chez eux : les aflu* 
"rant qu ils ne manqu croient de 
" rien pour leur fubfiftance. Il leur 
" recommanda aufli tous fes amisj 
M &c fur tout l'Abbé Helizacar , & 
" les Chanoines qu'il avoir fous fa 
" conduite. Mais fes foins s'éten- 
" dirent particulièrement fur les 
" pauvres Monafteres ,-aufquels il 
" voulut que celui d'Aniane îvt 
?* part de fes biens. 
. ^ Le même jour qu'il fit écrire 
cette lettre , il en adrefla une au- 
tre à Nebride Archevêque de 
Narbone , qui avoit été fon di£ 
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cîple , pour lui recommander les Saint 
Religieux d'Aniane & fes amis, 5»Ania* 
&: l'exhorter à avoir toujours un ne* 
grand foin du Monaftcre d'Or- 
bion y donc Nebride avoir été 
Abbé. Ces deux Lettres font in- 
férées dans la Vie que Smaragde 
a compofée. Enfin cet illuftre &c 
fàint Reformateur , après avoir 
recité l'Office régulier du jour 3 
comme il vouloir dire auffi le 
Romain à (on ordinaire 5 lorlqu'il 
en vint à ce verfet , fyftus es Do~ 
x mine , il dit : C'eft fait de moi y 
&c il ajouta e s paroles du même 
Pfeaume : Tac eum fervo tuo, Do* 
minefecundîtm mifericordiam tuarn? 
o'eft-à-dire : Agiffez* , Seigneur y 
avec votre ferviteur félon votre mi- 
fericorde. Cela dit , il expira un 
Lundi. Son corps fut enterré 
dans le monaftere de S. Corneille 
d'Inde , d'ans un cercueil de pier- 
re, que l'Empereur lui avoir faiç. 
préparer«. 
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SAINT A~D ELARDy 
Abbé de Corbie , 

M eït l'an U deux - Janvier.' 

... - 

CEc illuftre Abbé êtôit petit- 
fils de Charle Martel, fils de 
Bernard , neveu du Roi Pépin , 
& coufin de Charlemagne. Il fe 
fie Religieux a l'âge de vingt ans 
dans l'Abbaye de Corbie en 
France, qu'il gouverna enfui td 
très fairitement. Ce fut peu-* 
dant ce tems qu'il fonda l'Ab- 
baye de Corbie ou Corwey la 
Neuve en Saxe , afin qu'elle ier- 
Vît de Séminaire à des Million- 
naires Apoftoliques , pour prê- 
cher l'Evangile dans ces Pais 
Septentrionaux , qui étoient en- 
core plongez dans les ténèbres 
dtt-Paganifme.' Saint Anfcaire y , 
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qui eh fuc depuis Apôtre & Ar- Saior 
«hevêqae d'Hambourg ,. avoir 
été Ton Difciple , auflibien que 
Saine Pafcafe Radbert , Auteur 
de fa Vie, de laquelle nous tire- 
tons ce que nous allons rapport 
ter de la mort de ce faint Abbé. 

Rien ne fat plus touchant pour 
nous , dit cet Auteur , que le 
vifage de ce faint homme, lorf- 
que fe fentant approcher de fa 
fin, il nous fit appeller tous pour 
nous donner Tabfblution dô nos 
fautes. Rïen ne fut de plus en- 
flammé ni de plus terrible que le 
difeouts qu'il nous fit en cette 
occafion. Il faut enfin, nous dit- « 
il, que je m'en aille rendre cou» « 
te à Dieu du troupeau qu41 m'a « 
Confié. Pour vous , mes Frères , ce 
fongez que vous devez compa- ««< 
roître un jour,auffibien que moi, « 
au redoutable Jugement de Dieu, « 
vous pour être jugez fur vôtre 
d?éïlïance & fur vôtre defobéïf- <*• 

i 



iSS- L a M o r t 
Saint» fan ce ; &c moi pour rendre côn» 

lard." " te °-U * rinc 9 ue Dieu attend des 
» talens qu'il m'a confiés , & du 
«bon ou. du mauvais ufage que 
» j'en ai fait. Pardonnez-moi cc- 
*? pendant, fi par furprife ou autre- 
» ment, j'ai commis quelques ex-» 
» ces à vôtre égard. Quant à moi ,< 
» autant^ que fe .peut étendre le 
* pouvoir que Jefus - Chrift m'a 
" donné , je vous remets en fon 
** nom tous ceux dont vous vous 
** fentez coupables , tant à mon 
" égard, qu'à l'égard des autres. l\ 
fè retira enfuite en particulier 1 
pour examiner férieufement l'é* 
y tat de fa confeiencé & de fa vie.' 
Après une exa&e recherche , il 
crut qu'il n'avoir pas fatïsfait à 
: Dieu fur certains péchez d'au- 
trui, qu'il s'imputoit; Se comme 
s'il n'eut pas eu afïêz de lumié^ 
re pour réfoudre fes doutée fur 
. cela , il fit appeller quelques Rcrw 
, Kgieux ,,-du nombre defquels j,'c- 
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.lois, touc indigne que je fuisj Sa i nt 
&C nous ayant propofé fes diffi- Ad ^- 
cultez, il nous demanda fi nous 
croyions qu'il dut répondre dç 
ces faits au Jugement de Dieu, 
Mais après avoir pefé les chofes * . 
fblon les régies des faintes Ecri- 
tures , nous fûmes tous de fen- 
timent qu'il n'en éjtoit pas re£ 
ponfablc ; & qu'au refte il en 
a voit aflez pleuré pendant fa vie. 
Avec quelle féverité ,pçnferiez- 
yous qu'il examinoit fes propres 
défauts , puifqu'il étoit fi rigide 
à lui-même pour les péchez des 
autres ? 

Puis il donna des inftruérions 
,& des avis à tous fes Religieux en 
particulier , & les conjura en 
gênerai, qu'après fa mort ils fç 
comportaient félon Dieu dans 
J'éleâion de fon fuccefleur, 8£ 
qu'ils tâchafTent de convenir en- 
semble dans 'ùn efprit de paix, 
fnfuite il fit en préfenec dp 
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quelques-uns la profeflion de fk 
foy , & nous expofa de nouveau j 
tout ce qu'il nous avoit aupara- j 
vant chfeigné , afin d'impriro\er 
plus fortement cette fainte do- j 
cîrine dàns nos efprits. ; 

Trois jours avant Noël, lorf. 
qu'à minuit il ànticipoit à fon 
ordinaire l'Office de Matines 
par Ces prières & par Ces larmes , 
dont il avoit reçu de Dieu un don 
tout particulier, il fut attaqué 
d'une fièvre violente , qui ne 
l'empêcha point d'affifter à Ma- \ 
tines & à Laudes, & de joindre 
fes larmes & les faints tranfports 
de fon ame au chant du chœur. 
Sa fièvre qui alloit toujours en 
augmentant , afîoiblit bientôt 
fon corps , mais fans diminuer la 
ièrveur de fon efprit. Car après 
avoir donné ordre à ce qui con- 
cernons le Monaftere , & fur tout 
à la célébration de la Fête de 
Noël , il alloit tous les jours $ 
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;! •Oratoire de Saint Martin , au- $ai n t 
quel il avoit une dévotion parti- 

'•>* ; . lard. 

Çulicre , pour y affilier au facn- 
iîce de la Meire , & y recevoir 
Ja fainte Communion. 

Cependant le Bienheureux 
^Hildeman-, qu'il avoit élevé dans 
la Vie Religieuse , & auquel il 
avoit procuré l'Eve ché de Beau- 
yais , ayant apris fa maladie , vint 
en diligence à Corbie, pour lui 
donner les dernières marques de ' 
fa reconnoiffance. En effet il fut 
iî afiidu auprès de lui , qu'il ne Iç 
quitta point jufqu a ce qu'il lui 
fut rendu les derniers devoirs. 
Xe faint Abbé eut beaucoup de 
joye de fon arrivée , & remercia 
Dieu d'avoir fécondé en cela 
•fes defirs* . , 

Quelqu'aflurance que nous euf- 
fijnsde la pureté & de l'innocen- 
ce de fa vie , nous lui demanda- 
j»es par l'ordre de ce Prélat , s'il 
ne vouloir pas recevoir la fainte 
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Onaion,donc parle l' Apôtre faint i 

iari Jacques. Aufficôt levanc les yeux 

au Cie] , il pria qu'qa ne difrèrâc | 
point de lui adminiftrer ce Sa.* 
crement. Quipoutroic exprimer 
quels furent pour ; Jors les fenti- 
mens.de fon ame, & l'abondance 

de larmes qui coulèrent de.fes 
yeuxi Ils étoient continuellement 
jélevps à Dieu , & fes maifls au 
Ciel, pendant que fa bouche pro- 
» nonçoir ces paroles : C'eft main- 
» tenant , Seigneur , que vous laif- 
»> ferez mourir en paix votre fer- 
» viteur félon vôtre promette , puiC- ' 
» .que -j'ai reçu tous les Saçremens 
>» que vous avez inftitués pour nô- 
» tre falut. Que me rcfte-t- il à pre- 
»> fent , (inon de retourner à vous ? 
»> Toutefois , Seigneur , que vôtre 
»» volonté foit faite,& non la mien- ; 
» ne. G'étoit en.efe tout fon deûr ( 
de retourner bientôt à Dieu ; ôc 
il avoit accoutumé de dire fou- - 
>» #ent : Je pars d'ici pour aller à 

Dicuy 



Digitized by Google 



Chrétienne. 195 
Dieu. C'cft avec joie que je fors « ** nt 
jdes miferes profondes de cette « lar 2~ 
vie , pour aller jouir de ce bon- « 
heur éternel, que Dieu m'a promis <« 
il y a longtems. « 

Là continuation -de {a. fièvre 
ii'interrotnpit nullement fon ap- 
plication à Dieu , auquel il ren- 
doit de perpétuelles actions de 
grâces. Un jour que lEvêque 
Hildeman encra dans *fa cham- 
bre , il s'écria en lui difant : Cou- * 
rez vîtc,& bai fez les pieds de mon ** 
Seigneur Jefus-Chrifr que je vois « 
-préfent. Le Prélat demeura tout K , 
interdit , ne voyant perfonne , & 
ne fâchant où aller. Le Saint gar- 
. da enfoite un profond filen ce , 8c 
demeura en repos. 

Après que l'Octave de Noël fut 
parfTée , il demanda inftamment à 
'Dieu qu'il lui fît la grâce d'aller 
au Ciel , pour y célébrer cette 
grande Fête , qui n'eft interrom- 
pue ni des ténèbres de la nuit, ni 



1$^ La Mort 

s. Mi- d'aucune maladie. Et après 
» nuit il dità tes .frères ; Sçathez , 
■»> mes très -ehens errfans,que je dois 
♦> forcir aujourd'hui de .ce monde , 
*» pour çomparoître devant le tri- 
?> bunasl de mon Sauveur &L de mon 
" Juge. Ma conrfe cft finie , & je 
»> fuis incertain du fuccés que j'en 

?» dois attendre. 
• An ipomt du jour payant fait 
-venir quelques-uns d'entre nous, 
il les prefla d'avancer ^Office de 
Laudes. Lorfqu'on les entache* 
yées en fa prefencCjCCDtebcnîte 
langue ceffa de panier. ALors ton* 
te laCommunauté fe rendit dans 
fa chambre pour lui donner le 
faint Viatique , qu'il reçut à la 
première heure du jour. On con- 
tinua les prières auprès de lui 
ju fqu'à l'heure de None, qu'il ex* 
jura, comme avoue expire 
veur. 
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SAINT THEODORE 

Studite, 

Mort l'an S?ô~. le n. Novembre. 

CEc invincible défenfeur de Saint 
la Foi fcdefc Oifcipline de J^' 
l'EgJife , éepît Supérieur du ce- studi- 
iebre Monaftpre de Stude, fondé tft 
par ie Cpnful Scudius , dont il 
tira fou nom. Après avoir fou£- 
fert les priions , l'exil ôc une infi- 
nité de perfecuçipns de la part 
4es Empereurs Constantin Co- 
pronyroe &c de Léon l'Arménien, . 
il revint enfin en fon Monaftere , 
où il finit Tes jours. Michel un 
<ie fes £>ifciples , écrivit fa vie , 
i& voici comme il parle de fa 
mort , qui répondit parfaitement 
à fa vie admirable, auffibien que 
fes lettres , qui font un des plus 
-beaux monumens de 
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A 1 âge de foixante-fept ans ,H . 
fut attaqué d'une violente mala- 
.die au commencement de No- 
vembre. Au plus fort de fes dou- 
leurs il ne laiflbit pas d'être at- 
tentif à tout ce qui pouvoit con- 
tribuer à l'avancement de fes Dif- 
ciples. Lorfque fes Couleurs Un* 
donnoient un peu de relâche , il 
leur faifoic des exhortations pa- 
thétiques $ &c quand fa langue 
toute defféchée par les ardeurs 
de la fièvre ne pouvoir plus parler 
aflez haut pour fe faire entendre, 
-il difoit tout bas à un Secrétaire 
Jes avis qu'il avoit à leur donner. 

Un jour qu'il fc trouva beaur 
•coup foulage , &: prefque en état 
de convalefcence » il attribua 
cette difpofition aux prières de 
fes Frères, & il voulut aller à 
l'Eglife pour y célébrer les divins 
Myfteres. Après avoir fait une 
exhortation à fes Difciples , & 
avoir participé avec eux à la fain- 

ê 
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te tablc,il fe remit au lit ; & ayant s h a ^ 6 
appelle l'Oeconome duMonafte- aore 
te, nommé Naucrace , qui fut s t^. 
depuis fon fuccefleur , il le pria tc * 
de l'aider à remarquer fes de- . 
fauts dans le gouvernement, afin 
d'en demander pardon a Dieu. 
Le lendemain fixiéme Novem-* 
bre , qui étoit la Fête de Saint 
Paul Confefleur , il Te tranfporta/ 
encore à l'Eglifc pour y offrir le 
faint Sacrifice, Se pour faire une 
exhortation à fes Frères. Sur le 
foir , après avoir recité fon OrB» 
ce avec eux , il s enferma leur 
dans fa cellule pour penfer &s : 
s'appliquer à Dieu avec plus de 
recueillements Vers le minuit fes 
douleurs s'augmentèrent à un tel 
point, qu'il ne put s'empêcher 
de le témoigner pat fes cris, au 
bruit defqucls fes Religieux ac-, 
coururent. Enfin , mes Frères } « 
leur dit-il , voici le terme de ma « 
vie que j'attens depuis fi long- « 

I nj 
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saint H tems. C'èft un Calice qu'il faut 
J 0 h r ç°i> boire tôt ou tard. Je m'en vais à 
îtu- « ce lieu , où nos Pères m'ont pré- 
iuc * »> cédé , où j'efpere trouver la vie 
» éternelle , c'eft-à-dire Dieu mê- 
»mc, que j'ai toujours aimé &: 
» defiré de tout mon cœur , &: au 
"fervice duquel, tout négligent 
- »> que j'aye été , j'ai confacré tou- 
» te ma vie. Pour vous , mes Fre- 
„ res, ayez foin dobferver exa&e- 
„ ment ce que je vous ai enfeigné, 
» en confervant la pureté de vôtre 
» vie & de vôtre foi. Car l'un 6c 
» l'autre vou s cil aMblument neceC 
"faire pour plaire à Dieu. Vous 
" favez que je n'ai rien oublié pour 
*» vous donner toutes les inftrue- 
n tions falutaires , dont j'ai cru que 
" vous aviez befoin. Je fouhaite 
M qu'elles demeurent toujours gra- 
" vées dans vos efprits. Au refte ,. 
" fi j'ai quelque pouvoir dans le 
s * ciel, foyez affairés que je ne vous: 
* y oublierai pas , & que je prierai 
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Dieu pour vôtre avancement & « 
pour l'avantage de vôtre Mo- « 
naftere ; & qa'etiifimi je pre&nte- «t Stu J - 
rai à fa divine Ma jcfté chacun de <c • 
vous , lorfqu'iJ viendra à mourir. « 
Je vous prie de faluet de ma part « 
Dos Pères qui font ahfents, , &c de « 
témoigner mesrefpe&s aux JEvê- « 
ques & aux Prêtres , & à tous nos « 
frères , qui ont perfeveré avec « 
nous dans la Communion Eo« 
clcfiaftique^ Naucraee lui ayant « 
demandé fi cela fe devoir enten- 
dre auffi des Moines & des Laï-/ 
ques qui étoient en pénitence 3 ît 
répondit , que E)ieu leur par- 
donneront, & qu'il ne falloit pas 
avoir égard à leurs fautes . 

L'onzième jour , qui étoit un 
Dimanche , confaeré à|Ia me- ' 
moire de Saint Menas Martyr, fe 
Tentant prés de fa fin, il fit dite 
Matinçs, & enfuite célébrer les 
iaints Myfteres, pour recevoir le 
faint Viatique, Puis il ordonna 

I us) 
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saint q U 'on allumât les cierges , 8£ 

Théo- ^ , . A , ./ P ' 

dcrc ^ u on tecicac les prières des ago- 
studi- nizans. Comme on recitoic le 
tc * . Pfcaume Beati immaculati , lorP 
, qu'on en fut venu à ce Verfet ;/< 
. n'oublierai jamais vos faims pré- 
. cèpes y parceque c'efi far leur fra- 
: tique que vous m'avez, juftifié i 
fon ame s'envola au ciel pour y 
recevoir le bonheur éternel , qu'il 
avoit mérité par la ferveur de la 
foi , & par la pureté de fa vie. 
. Nous avons deux teftamens de 
^ ce grand homme y l'un fort court, 
qu'il fie lorfqu'il étoit encore en 
; prifon : l'autra plus long, qu'il 
fit un peu avant fa mort. L'un ôc 
l'autre a été donné au public en 
latin par le Cardinal Baronius , 
dans le neuvième tome de fes 
Annales r & quoique le fécond , 
particulièrement, (bit une pièce 
qui méritât d'être rapporrée ici 
toute entière , je me contenterai 
d'en donner feulement quelques- 
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extraits à l'exemple du R. P. Lai* Sai ic 
le m and , qui en a donné de fem- J 1563 - 

* «i ri* 

blables dans fon livre de la Mort s tu di- 

Jujtes , que je fuivrai dans les r «- 
endroits où il n'a rien ajouté du 
fien. 

I 

Me Tentant accable par des tr . 
maladies continuelles ,&: voyant «, 
qu'il m'eft impoflible d'aflembler « 
ici tous les Religieux, qui font tc 
mes enfans , mes frères & mes M 
pères, difperfez dans plufieurs M 
Monafteres , je leur veux laifler à « 
tous comme un teftament fpiri- tt 
tueI,pour leur déclarer mader- « 
mere volonté , mes fentimens fur « 
la-Do&rine de l'Eglife, les qua- cv 
Jitez que je délire en mon lue- « 
cefleur , & la concorde & la paix « 
que je veux qu'ils gardent en- «• 
tr'eux. « 

IL 

Je déclare donc que je croifes « 
Myfteres adorables de la Trinité « 

I V 
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Saint» & de l'Incarnation : que j'ai éïi ? 
toi 0 ** liorreur toutes les erreurs & le* 
Sta- « herefies : que je m'arrête unique- 
* tc * » ment aux dédiions des fept Con- 
« cries œcuméniques. Que je fuis 
» perfuadé que l'Écriture fainte a 
" été di&ée par l'Efprit de Dieu 

* même, & que tout ce qu'elle con- 
' " tient dort être lu avec un pro- 

*' fond refpeâ:. Que j'admire la vie 
*& les ouvrages des Saints Pe- 
" res : que j'implore leur fecours i 

* que j'honore leurs faintes relï-» 

* ques ; Se quê tai de la vénération 

* pour leurs images facréës, 

III 

* Je rends grâces à Dieu de ce? 
,y qu'il m'a appelle à la vie monafr 

* tique , reconnoifîant que cette 

* profeflion cil d'elle-même très 

* lainte , très fublime , & toute an- 

* gelique. J'ai toujours crû qu'on 
" ne pouvoir prendre une voye ni 

* plus fûre , ni plus droite que cel- 
"Me-lapour aller au ciel s pourvâ 
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éû'on en obfcrvât exa&ement « $aînt ' 
toutes les réglés , & qu'on ne fît « Jor c e 
pas comme ces Religieux tiédes «stu- 
& imparfaits y qui n'en gardent « dllc " 
qu'une partie, en choifrfTant ce « 
qui leur plaît , & négligeant tout « 
hs relie. « 

IV. 

Je prie celui d'entre tous qui ti 
fera mon fuçceffeur , de gouver- à 
ner fon troupeau avec charité , « 
compaflion ée mifericorde, regard << 
dant fes Religieux comme hsù 
agneaux de Jefùs-Chrift, & t c 
Comme fes propres membres ; & 
proportionnant fa conduite à et 
leurs befoins, en leur donnante' 
tantôt du lait , tantôt une riour-* « 
riture plus forte Se plus foftde , « 
félon qu'il fera a propos pour les « 
reformer & les rendre parfaits. » 
Latfa iiïpt , reforma *#os , fèrjct « 
itlos in Domino. Mais fur tout ? * 
qu'il ait foin de les porter à leur*» 
devoir par fon exemple. « 

i vj 
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Saint V. 

J 0 h r ç 0 »» Je lui recommande auflî de ne* 
scu- » rien changer fans une extrême 
dltc " » neceflité, dans la difeipline que 
» j'ai établie dans ce Monaftere j 
» & d'obfer ver exactement les Ré- 
» gles des Saints Pères , & fur tout 
» celle du grand Saint Bafile. Qu'il 
«• n'ait rien en propre : que tous 
»> fes foins foiem occupez à fauvef 
» les ames qui lui font confiées > 
** que fa charité foit égale envers 
» tous $ qu'il leur faffe trois fois la 
»> femaine des Conférences fpiri- 
* tuclles , ou par lui-même ou par 
" quelqu'autre. Qifil ne fe répan- 
*> de pas au dehors par des forties 
'* trop fréquentes , ou par des con- 
» verfations inutiles avec des Sé- 
•* culiers , &: particulièrement avec 
»les perfonnes du fexc , foit re<* 
*» ligieufes, foit féculiéres. Que fes 
** habits foient fimples } la ta- 
"feledes hôtes frugale ; & qu'il 

M donne aux pauvres ce qui refte 
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après les befoins de fa Commu- « Saint 

„„ ,„ ' The» 

Haute. 4 or6 

VI. Stu- 

c Pour moi , je m'en vais rendre? « dit * ; 
conte à Dieu de mes actions. Le « 
fouvenir de mes péchez m'ef- « 
fraye ; maïs fa miferi corde & « 
fa bonté- me raflurent , & me * 
donnent de la confiance. Ainfi je « ' 
fcns une joyefecrecte dans mon » 
cœur , de ce que l'heure de ma « 
mort s'approche. 11 me femble » 
que je m'en vais fortir d'un lieu * 
plein de ténèbres f pour entrer « 
dans un féjour de lumière , & « 1 
pour pafler de l'efclavage à la H- M 
bcrté. Priez pour moi , mes. en- " 
fans , & gardez le dépôt que je « 
vous ai confié, en obfcrvant ce • 
4jue je vous ai enfeignc. * 



* 
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LE B. M ATTHIEUy 
Gardkial & Evegue 
d' Albano , \ • 

* Jlf <?r/ z/^v . /* *S* Décembre* 

lin- ^ ttes F eux Cardinal avoi(? 

thieu. V-/été premièrement Chanoine* 
de Reims , enfuite Religieux 1 
& Prieur de Saint Martin des? 
Champs à Paris , & enfin Car-; 
dinal & Evêque d'Albano fous le 
Paj>e Honorius Second. Ayant 
été envoyé avec Saint Bernard 
par Innocent Second à Milan,* 
pour reconcilier cette Ville & 
ion Archevêque avec le Pape, 
il eut tout le bon fuccés qu'il 
pouvoit efperer de fa négociat- 
ion ; mais au retour il fut atta- 
qué de la diflenterie , & finit fes ; 
jours à Pife, ou le Pape faifoit 
j>ou r lors fon fe jôut 
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ÏI lutta longtemps avec fon j£* 
ftjalyfans vouloir garder le lity 
S'appli quant à l'ordinaire aux 
obligations de fa charge U aux 
éxercices de pieté, & fur tout à 
H prière le jour & la nuit , fans 
manquer un feul jour de célé- 
brer le faintSacrifice de la Mené. 
Mais enfin après avoir foûtenu 1* 
violence de fon mal depuis le 
Juillet jufqu a la première fcmaU 
ne de l'Avent , il fut obligé de 
céder à fon extrême foibleffe ? 
U de fc mettre au lit. Il vid bien 
dcïlors qu'il falloir mourir s &! 
ayant appelle les Religieux de 
fa compagnie U fes domcfti-- 
dues , il leur ordonna de faire 
fes adieux à l' Abbé dé Cluny 
Pierre te Vénérable , qui a écrit 
fa vie , & de faluer de fa part les 
amis qu'il avoit en France , fuf 
tout les Religieux de Cluny 
mais fpecialement fes chers en- 
fans de S, Martin des Champs j 
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tcB. témoignant en cette rencontre - 
tJùcu. S uc l'amour qu'il avoit eu pour 
fes Frères, n'étoit point diminué 
par fon changement d état. 

Pendant fa maladie , il ne pou- 
voit entendre parler que deDieu., 
Si on lui parloir . des chofes du 
monde , il fembloit qu'il s'en- 
dormoit auffitot :• mais dés qu'or* 
venoit à s'entretenir en fa pré-, 
fence des chofes du ciel , on 
voyoit qu'il fe réveiLloit comme 
d'un profond fommeil , & il s'y 
appliquoit & en pailoit comme 
s'il n'eût pas été mal ade. Toutes 
les fois que quelque Prélat, quel- 
que Abbé f ou quelque Prêtre 
approchoit de lui , il difoit fon 
Confiteor , & lui demandoit l'ab- 
folution, v î* 

La nuit du Dimanche qui pré- 
cédoi t la veille de Nocl , il fut 
inquiété par quelques vifions de 
démons , comme il le raconta a 
v Hemery Cardinal & Chancelier 
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de l'Eglife Romaine, lefqucls il uv, 
fit difparoître par le Signe de la M* 1 - 
Croix. Mais notre Seigneur le 
raflura bien plus efficacement 
que ce Cardinal , en lui faifant 
connoître que fa conduite lui 
avoir éré agréable , ÔC qu'il l'en 
récompenferoit bientôt dans le 
ciel , hc lui defignant la place 
qu'il y devoit occuper. La nuic 
fui vante il fit reciter auprès de 
lui, à l'ordinaire les Matines, 
Son elprit cependant étoit telle- 
mène élevé en Dieu , que l'on * 
crut qu'il alloit paflfer. C'eft ce • 
qui obligea Ponce, un des Reli- 
gieux qui étoit à fa fuite, de re- 
citer la Paffion de nôtre Sei- 
gneur félon Saint Matthieu ,Saint 
Marc , & Saint Luc. Après qu'il 
eut celTé de lire , Matthieu que 
l'on croyoit n'avoir plus de fenti- 
ment ni de connoifTahce , lui: 
dit : Où eft donc la Paffion « 
félon Saint Jean l Obligez-moi u 
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tfc b ti d'en faire auffi la lecture Apre* 
ihiu. q u ' c l J e fut achevée, il remercia 
ce Religieux de tous les bons fer* 
Vices qu'il lui avait rendus , &; 
pria Dieu de lui en tenir conte* 
Puis il l'envoya fe repofer , l'aflu- 
rant qu'il nemourroit pas enco- 
re cette nuit-là, 

Après avoir entendu recite* 
Prime, la Régie lui permettant? 
pour lors de parler, il envoya* 
prier le Chancelier du Pape, de 
» dire à Sa Sainteté, qu'il fou h ai- 
* toit qu'il le fît fortir pu pîtîtô* 
>» de ce fepulcre de chair où il étoitr 
» enfermé , afin qu'il put aller 
»» jouir de la place que nôtre Set- 
» gneur lui avoir marquée au ciel, 
Cependant le Cardinal Guillau- 
> me Evêque de Paleftrine vînt le? 
vifîter, & après lui Jean Chape- 
îain du Pape, qui avoit été Re- 
ligieux de Cluny , aufquels il dit 
que Dieu lui avoit fait connoî- 
' cre qu'il moorroit le lendemain; 

■ 
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tour de la Naiffance du Sauveur -, 1* * 

I . Mat- 

& leur témoigna , avec une gran- thicul , 
de effufion de fon cœur , les fen- 
timens de reconnoiflance qu'il 
avoir de toutes les mifcrieordes 
qu'il avoit reçues de Dieu , quf 
avoit bien daigné le- confoler 
avant Ton départ de cette vie. 

La veille de Noël , après avoir " 
entendu l'Office de la nuit & du 
jour, qu£ l'on avoic recité devant 
lui à l'ordinaire , il demanda le" 
fâint Viatique. Lorfqu'on le lui 
eut apporté y il dit aux affiftans r 
Ecoutez , mes Frères , la confef- <« 
fion de foi que je vais faire en «* 
vôtre prefence , & foyez-m'en « 
témoins aujourd'hui & pour ja- ** 
mais. Je confefle que ce Corps * 
facré du Sauveur 7 que vous « 
voyez ici , eft véritablement & <* 
effentiellement le même Corps, « 
qu'il a pris de ia Sainte Vierge, « 
qui a été crucifié pour le falur du « 
monde , qui a été mis dans te » 
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Je b.„ tombeau, & qui eft reflufcité 1er 

Mat- , r , * . 

tliicu." troificmc jour d entre les morts, 
» qui eft monté au ciel , & qui en* 

juger les vivans Se les 
" » morts , Se le monde par le feu, 
" C eft par ce Corps que j'efpero 
M d'être incorporé à Jefus-Chrift,&î 
** n'être fait qu'un avec lui , Sù 
" d'obtenir la vie éternelle. Cela 
dit,il reçut le faint Viatique pou* 
fe difpofer à la bienheureufe 
éternité. 

Lorfqu'il entendit fonnef Ie$ 
çloehes de la Ville pour les Ma- 
tines de Noël , tout traofporté 
d'un faint mouvement de >oyc , 
qu'il exprima par fa voix Se par fes 
geftes, il s'écria en difant : Chri- 
Jius natus efi nebis & Gloria in 
excelfis Dco , qu'il recita tout en- 
tier, lai(Tant le refte des Matines 
a dire aux alTiftans en fa prefen- 
ce. Toutes les fois qu'en recW 
tant les leçons on venoit à pro- 
férer le nom de Marie , il témoi ■* . 

..... * . . 

4 - 
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,gnoit fon refped & fa vcnera- Lt ?- 
tiott , en élevant les yeux de les t *Jj£ 
.mains au Ciel , où il avoic fon 
xreur & fon efpric. 

Lorfqu'aprcs avoir dit Matines 
on vint à célébrer la MefTe de 
minuit,il fe leva Se s'aflit^n'ayanc 
pas la force de fe tenir tout-à-fait 
debout,; puis fe tournant vers la 
.Croix qui étoit auprès de lui, 
comme s'il eût vu le Sauveur 
même en Croix : Il eft tetns, « 
dit-il, très milcricordieux Sau- « 
veur , d'accomplir la promefle « 
que vous m'avez faite , de me « • 
retirer de cette vie miferable au « 
jour de vôtre Naiflance* poutre- « 
tourner à Vous , qui êtes la four- « 
ce de la véritable vie. Ce font « 
fes dernières paroles , après quoi 
îLfe recoucha fur fon Ht, & un 
peu après on le mit fur la cendre 
& le cilice, félon qu'il l'avoir re- 
commandé , ayant témoigné plu- 
ficurs fois qu'il fouhaitoit mou- 



Di 
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le b. r i r de cette manière Chrétienne, 

H M 

thiîu" Vivant l'exemple de Saint Mar- 
tin, bc craignant extrêmement 
que par une faufle compaflion on 
ne voulût le priver de cet avanta- 
ge. Là il attendit le dernier mo- 
ment auquel Dieu l'appelleroit à 
lui ; Se enfin lorfque les Religieux 
comraençoient à chanter dans 
rEgliferintroïcedc la Mefle de 
l'Aurore , Lux fulgebit hodie fufer 
nos, il pafla des ténèbres de cette 
vie dans les Iplendcurs de la vie 
& de la lumière éternelle. Le 
Pape, les Eyêques 6c les Cardir 
naux , & toute la Ville de Pife, 
accoururent auffitôt, &c firent pa- 
rottre par leurs regrets 6c leurs 
jefpeûs , reftime qu'ils avoien* 
de la vertu de cet tlluftre mort , 
que l'on enterra le lendemain 
dans l'Eglife de Saint Fridien , où 
le Pape célébra folennellemenc 
la Mcflè pour Ces obfeque». 
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* 

LOUIS LE GROS 
Roi de France, 

M ert l'an ffjj. le premier Aaujî: 

QUoiquc Louis V I. Roi de Loui» 
France , furnommé le Gros, icGros, 
41e paffe pas pour Saine, on peut 
néanmoins regarder fa more , 
comme une des plus édifiantes 
d'aucun ancre Prince. Voici 
comme Suger Abbé de Saint De r 
nys, .qui en fut témoin , la ra- 
conte dans la Vie qu'il 'a compo- 
fée de ce Monarque. 

Louis au retour d'une expédi- 
tion qu'il termina heureufe- 
ment contre Thibaud Comte de 
Champagne & de Blois , fut at- 
taqué de diffenteric au Château 
de Mont-Trichar. Auffirôt il 
mit or^re à fa confeience par le 
jSacremcnt de Pénitence , & par 
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£oais d c fréquentes Prières, &: il-ré- 
cGros. mo jg na q U ji n'avoir rien tant à 

cœur , que de finir jfes jours au 
tombeau de Saint Denys , en 
changeant fon habit Royal en 
celui de Saint Benoît. 

1 Son mal s'augmentant de jour 
en jour , il fie appeller les Evê- 
ques, les Abbez & les Prêtres 
qui étoient à la Cour , pour faire 
^devant eux une confenîon publi- 
que, &: recevoir le faint Viatique. 
Tous étant aflemblez, il mit bas 
toutes les marques de la Royau- 
té Se s'-aceufa d'avoir commis 
-plufieurs excès dans l'adminif- 
tration du Royaume. Enfuite il 
inveftit avec un anneau fon fils 
Louis du gouvernement, & lui 
fit promettre de protéger TEglife, 
les pauvres &: les orphelins, de 
rendic juftice à chacun $ & de 
ne fe faifir xle perfonne en fa 
Cour , pour aucun crime, sll 
fl'avoit été commis enfaprefen- 

CCji 
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/ec. Puis il fie diftribuer aux t 00 *- 
JEglifes & aux pauvres rour ce IcGt0 *' 
qu'il avoir d'or , .d'argent & de 
meubles , ^épargnant pas même 
/es habits royaux, jufqu a fa che- 
mife. Il ordonna que tout ce qui 
compofoit l'a Chapelle , qui étoic 
fort riche , fut donne a l'Egîifc 
de Saint Dcnys- 
. Etant ainfi vuide & dépouillé 
,de toutes chofes , & rempli des 
grâces &: de la mifericorde de 
Pieu , il fc profterna en terre 
devant le très facré Corps te 
Sang de nôtre Seigneur jefus- 
Çhrift , que ceux qui venoient 
de célébrer le faint Sacrifice de 
la MefTe , lui avoient apporte, & 
fie cette confcfîion de foi, qui 
paroît plutôt celle d'un^excellent 
Théologien , que d'un Laïque &C 
d'un Roi : Je confelTe moi Louis, ce 
tout pécheur que je fuis , qu'il « 
n'y a qu'un feul vrai Dieu , en « 
ttois perfonnes, Pere,Fils, 
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Louis» Saint Efprit -, U qu'une de ces 

Gios n lïoxs P c r^°P nes > fçavoir le Fils , 
j> confubftantiel & cocccrnel' au 

»> Père , s'efi: incarné dans le fein 

» de la très facréc Vierge Marie , / 

»» qu'il a (bufFert , qu'il eft mor.tj, 

» a été enfeveli , & qu'iieft reflûk 

" cité, monté au ciel , & f ft. aiÉs 

»? à la droite de Dieu ion Pere ., &; 

M qu'il jugera les vivans Se les morts 

n au dernier Jugement univerfcl. 

»? Quaflt à ce divin Sacrement 

" de fon très facré Corps , nous 

" croyons que c'eft ce même 

" Gorps qu'il a pris de la Vierge , 

* lequel il a donné à fes Difciples, 
" pour, les allier & les unir enfem- 
" ble , & pour demeurer avec eux ; 
" &• nous confcflbns de cœur & de 
" bouche , que ce très £àcré Sang 

* eft le même qui eft forci de fon 
" côté lorfqu'il étoit en croix; & 
*■ nous defirons de tout notre 
" cœur d'être muni de ce faint 

* Viatique, pour nous raflurer in- 
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yinciblement contre les infultes 

le 

dés puiïTances de ténèbres. m gco«. 

Cela dit , après avoir fait la 
confeflion de les- péchez , il re- 
çut le Corps &c le Sang de Jefus- 
Chrift «vec Une 'dévotion qui 
donna 1 de l'admiration à tous 
ceux qui étoient prefens. On 
crut qu'il fc jtortoit mieux, &: 
qu'il étott en état de convalek 
cencé. Il retourna enfuite à fa 
cKambre y & ayant rejette tout 
ce qui reflentoit tant foit peu ' 
ia pompe du fieclè, il fe coucha 
fur un lit tout (impie. Et s'étant 
apperçu , dit Suger , que je pieu- 
rois de voir un fi grand Roi réduit 
a cette extrémité , il me dit : 
Ne pleurez pas , cher ami , de ce 
me voir en l'état où je fuis , mais « 
rëjoiiiflez vous plutôt de ce que ce 
Dieu par fôh infinie mifèricbrde ce 
m'a donné les moyens de me ce 
^préparer , comme vous voyez , ce 
pour aller àudevant de lui. ♦ « 

K ij 
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Louis v Comme il fe trouvdit un peti 
s ' mieux , il fe fit porter à la Villç 
de Melun , (ituée for la Seine,; 
une infinité ' de peuples accou- 
rant de toutes parts audevant 
de lui , &c priant Dieu pour fa 
confervation. De là il vint à 
cheval à Saint Denys , où s'étant 
profterrié devant le tombeau des 
Saints Martyrs , il leur rendit 
grâces des bienfaits qu'il avoit 
reçus de Dieu par leur intcrcef- 
fion,& les pria de lui être fe- 
courables encore à l'avenir. 

Mais les chaleurs de l'Eté, qui 
ccoient exceflives , lui ayant eau- 
e une rechute trés-fâcheufe , il 
fit appeller Eftienne Evêque dç 
- Paris , & Gilduin Abbé de Saint 
Viûor jforiConfelTeur ordinaire; 
& lui ayant fait de nouveau fa 
'confeffion , il voulut recevoir en- 
core une fois le faint Viatique : 
: cc qu'il fit avec une pieté fîngu-. 
liëre*. Il fouhaita enfuite d'être 
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porté au tombeau des Martyrs , le ç°" s 
pour y exécuter le vœu qu'il '' 
a voit fait pluficurs fois : mais 
la violence de la maladie ne fè 
lui permettant pas , il fuppléa 
autant qu'il put par les difpofi- 
tions de fon cœur. A cet effet 
il commanda qu'on étendît wtt 
tapis fur la plate terre, & qu'on 
y jectât des cendres en forme de 
croix. On le fit, & il voulut en- 
fuite qu'on le mît fur ces cen- 
dres. Y étant, il fit le Signe de 
la Croix fur lui , & rendit fort' 
â"m c à" Dieu le' orernier jour 
d'Aouft , à la trentième année de 
Ion règne , &à là lôixantiéme de* 
fbn âge.' . * 
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îîffîfîffffiîw»*t*w*ww 

LE VENERABLE HUGUE 
de Saint Victor , 

ilf^ ^4* 1141. le n. Février. . • 

Hugue -r-r Ugue, Chanoine Régulier 
vUor -t"l dc l'Abbaye de Saint Victor 
° r ' au Faubourg de Paris , fut un 
des hommes des plus pieux, & 
des plus fçavans de fon tems r 
Nous apprenons les circonftan- 
ces de fa mort d'une Lettre qu'é- 
crivit O Ibert fon infirmier , à u n 
de fes confrères, appelle Jean, en 
a» ces termes : Vous defirez, lui 
n dit-il , mon tres-cher Frère , de 
« fçavoir de moi ce qui s'eft pafle 
9» à la dernière maladie de nôtre 
» cher maître Hugue. Il faut vous 
» fatisfaire en trois mots : Il s'y eft 
9J comporté en tout faintement , 
» pieufement & juftement. Mais 
» peutêtre voulez- vous un plus 

• * * 
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grand détail de fa mort. Je vou- «Hu 

Mrois bien vous donner la fatis- «§" c s 
fa&ion que vous fouhaitez ; mais «Vie 
je 'ne puis le faire exactement. 
Je vous dirai feulement ce dont <« 
j'ai été témoin*, . <« 
Je ne vous parlerai pas de cette m 
confeflion pure & parfaite, qu'il « 
fit à Monfieur l'Abbé & à moi , <« 
avec toute l'exactitude & tous «e 

ijes feûtimens poflibles , tout bai- « 

. -gné de larmes -, & pénétré d'une «« 
vive douleur de fes fautes. Je ne «« 
jn étendrai pas non plus fur les <« 
5»ntinuelles actions de grâces « 

i. qu'il rendait à notre Seigneur « 
Jcfus-Chrift de fa dernière mala- « 
die , en répétant fouvent du tt 
fond dé fon cœur ce Verfct du " 
Pfalmjfte : le Stignem mon ™ 
Dic/f fçit beni a jamais ! Je m'ar- « 
rêterai feulement à ce qu'il fît Se * 
dit fur la fin de fa vie. . « 

•m 

Le jour qui précéda fa mort ; « 
i .«tant venu le voir dés le matin, « 

K iiij 
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Ha- „ je lui demandai comment il fe 
5™%.»» trouvoit. Fort bien , me dit-il , 
Vie- » pour le corps , & pour l'ame; 
*° r ' Enfuite il me demanda fi j'étois 
a» feul y & comme je lui eus répon- 
« du qu'il n'y avoir perfonne que 
« nous deux, il m'ajoû-ta : Avcz.- 
» vous aujourd'hui dit la MefTe ï- 
» Je lui répondis qu'oui. Aprochez^ 
s> vous, me dit-il, & fbufflez fur 
« mon vifage en forme de croix*, 
» afin que je reçoive le Saint Efprir. 
» Je le fis , & il profera auflîtôt ce 
» Verfet de David :>Jai ouvert ma 
"bouche pour attirer l'Ejfrit ; 6t 
» fe fouvenant que les Apôtres 
»» avoient en effet reçu le Sarnt ÉG» 
3) prit par le fouffle de nôtre Sei- 
** gneur,il ouvroit fa bouche pour 
'Me recevoir par le fouffle d'un 
** homme auffi indigne que je fuis-, 
*' à caufe de la fainte Communion 
que je venois de recevoir. Alors 
comme tout comblé de joye 5 $ç • 
? \ fortifié* comme il efià croire y j3ar 
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là ver eu du Saint Efprit, il s'é- « Wu * 
cria dans un faint tranfporc de 
ion ame : G'eft maintenant que «vu- 
je fuis rafluré contre tous les ef- « tor ' 
forts &c toutes les furprifes du « 
démon &c du monde. Je recon- <« 
nois les bontés du Seigneur pour « 
moi , & il vient de m'en donner « 
des preuves les plus fenfibles que t » ' . 
j ? en aye jamais reçues durant « 
toute ma vie. Qu'il foit beni à»« 
jamais. Il me pria enfui te de lui « 
donner l'abfolution de tous fes «* 
pécher* Je le §s , & je le laifTai « 
après en repos. La nuit fuivarîte , « 
vers l'heure que le eoq com- « 
*nence de chanter , il fe trouva « 
plus mal qu'à l'ordinaire. Je m'ap- ** 
prochai de lui , & il me parla de «■* 
ce qui regardoit le falut de fon « 
ame. Après que les Frères qui « 
étaient prefens lui eurent donné «* 
rabfolution , je hii marquai qu'il " 
etoit tèms qu'il reçût î'on&ion « 
fteréc qu'on a coutume de don- 

K v 
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- „ ncr aux malades. Il reçut cè€ 
a avis avec joye , & pria que l'on 

- « difpofât inceffammenc ce qui 
» étoit neceflfaire pour ce Sacre- 
» ment. Les Frères s'aflemblcrént 
» dans fa chambre au point du 
» jour j recitant des Pfeaumes & 
» des Prières. Après quoi je lui de- 
9» mandai s'il fouhaitoit qu'on at- 
0 tendit Moniteur l'Abbé , qu'on 
* étoit allé avertir pour lui donner 
» ce Sacrement. 11 nous dit qu'é- 
» tant afiemblcz , comme nous é- 
« tions , nous filïïons ce qui étoit 
*> à faire. Cela fc fit en effet en pre- 
!» fence de plufieurs perfonnes,tant 
>» religieufes que féeulicres ,. qèii 
« étoient venues pour lui rendre 
« ces derniers devoirs. Après qu'il 
"eut reçu l'onction des malades, 
» je lui demandai s'il ne vouloir 
n pas encore recevoir le Corps du 
" Seigneur , qu'il avoit déjà reçu 
89 deux jours auparavant. Mais lui 
» d'un air ô£ d'un ton qui marquoic 
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fa furprtfè & une efpece d'indi- «Hu 
gnacion » Bon Dieu , dit-il i vous «^ lc 
me demandez fi je veux recevoir «vie 
mon Dicul Allez vite à l'Eglife, « tot ' 
& apportez-moi le facré Corps « 
de mon Seigneur. Je courus auf- « 
fîtôt à l'Eglife pour l'apporter j« 
& tenant entre mes mains ce « 
pain de vie devant fon lit , je lui « 
dis : Voici celui que vous avez « 
dcûré j reconnoiflfez U adorez le « 
Corps de nôtre Seigneur : Adora « 
dr cogxpfèe Corpus Dowini noftri. « 
Alors s'étant levé à fon féant , « 
comme il put , & ayant étendu « ; 
les deux bras vers le faint Sacre- « 
ment ; Oui je l'adore, dit^il, en « 
préfenee de toute cette coropa- « 
gnie , &c je le reçois comme la « 
fource & le principe de mon fa- « 
lut. Adoro coram omnibus njobis « 
Dominum meuw , ^ afdfh «/ y2- « 
////fw meam. Après avoir ainfi « 
reçu le faint Viatique , il pria « 
qu'on lui donnât la Croix qui » 

- K vj 
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Hà- » ecoit auprès de lui ; & l'ayant pri- 

dTs" ^ C entrc ^ es mains , il cn forma 
vk- » fur lui le Signe de la Croix ; &C 
» après l'avoir baifée avec une pieté 
» finguliere , & métrant les pieds 
"du Crucifix dans fa bouche, 
» il les fuçoir en fondant enlar- 
" mes, comme s'il en eût fucéle 
** fang, de même qu'un enfant fu-» 
" ce lés mammellcs de fa mere. Il 

* eft croyable qu'après avoir man-' 
M gé en nôtre prefence la Chair du- 
M Fils de Dieu, il vouloit encore 
*' boire vifiblement en quelque ma- 

* ni ère fon Sang. Peu de tems- 
si après je l'averris de dire le Ver- 
3S Çct: Je recommande y Seigneur f mon 

/ " efprit entre vos mains. A quoi il 

* me répondit A\ me femble que 
aï vous voulez me demander ce que 
Jî je penfe de ce Verfet. Voici ma 

* penfée. Notre Seigneur Jefus-- 

* Chrift: éranc prêt de fortir de 
*' ce monde , dit ces paroles : Mon 
" £ere, je remets entre vos mains 



Digitized 



GHREflEttNE. 

l'Efprit que vous m'avez donné, « Hui 
&: que j'ai reçu de vous. Cela «§ e s , 
dit , il fe tue , & la mort s'appro- «vie 
chant, il fut un peu de tems fans « tor V 
pouvoir parler. Puis ayant un peu« 
repris fes efprits , il parloit en « 
lui-même. Je lui demandai ce « 
qu'il difoit. Il me répondit fort « 
diftin&ement : }'ai enfin ce que « 
jefouhaitois : Confccutus Juw. je « 
lui demandai ce que c'etoit : mais * 
il étoit trop opprefle pour me « 
pouvoir répondre diftin&ement. " 
Et comme nous le preffions de <c 
nous expliquer ce qu'il vouloir" 
dire , il nous fembla qu'il dit : " 
Il recevra mon efprit. Puis fe fra- " 
pant la poitrine il invoquoit la " 
fainte Mere de Dieu , en difant : " 
Sainte Marie priez, four moi. Après w 
il fc tut , & cette bouche qui " 
avoit prononcé tant d'oracles , K 
fe ferma, &: cette langue ff élo- " 
quente s'attacha à fon palais. Il " 
vécut encore environ une heure, " 
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Un- » & enfuite il expira en la prcfcn* 
ce de Tes Frères, qui ne ceflfoient 
Vie- » de prier pour lui. Sa mort arri- 
tor * » va un Mardi onzième Février , à 
* trois heures du joun • * 



: « 
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SAINT MALACHIÈ, 
Primat d'Irlande y 

Mon l'an 1148. le 2. Novembre. 

s. Ma* rtAinc Malachie s'en allant a 
^}Rome pour y recevoir le Pal- 
lium, pafla par Ciairvaux,où il 
tomba malade , & y mourut en- 
tre les bras de Saint Bernard , 
ui a écrit fa vie i &c raconte ainfi 
a mort* 

Il y avoit quatre ou cinq jours 
que nous étions en fête à caufe 
de l'arrivée de ce faint Prélat , 
lorfqu'aprés avoir célébré avec 
fa dévotion ordinaire la MeiTe 
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Solennelle le jour de Saint Luc , * 
il fut faifi de la fièvre, & fe mit a< 
au lit. La joye que nous avions 
eue de fon arrivée fe changea 
auffitôt en triftefle, quoique d'à* 
bord elle fut affez modérée , fa 
"fièvre n'étant pas fort violente. 
Vous éuffiez vu nos Frères s'em- 
greffer à i'envi pour le fervir. 
Ce leur étoit une grande con- 
folation de le voir , & encore 
plus de lui pouvoir être utiles en 
quelque chofe, ne doutant pas 
des grâces qu'ils pouvoient reti- 
rer de leurs petits fer vices. Les 
uns Jui cherchoient des remèdes, 
d'autres lui faifoient chaufer des 
linges , ou le preflbient de pren- 
dre quelques rafraîchiflfemens i 
enfin tous étoient dans le mou- ~ 
vemènt. Mais lui fçachant que 
fon heure étoit proche : C'eft en u 
vain , leur dit-il , que vous vous « 
empreflfez fi fort pour moi. Ce « 
fc'eft que pour l'amour que je « 
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Saint»» vous porte, que je fais tout cre ? 
^ç 3 '» que vous voulez < 
Mais les Religieux qui étoient 
venus avec lui , lui difant quMi 
ne devoit pas fe croire en fi 
grand péril , & qu'il ne paroilToit 
encore aucun figne mortel dans 
fa maladie , •• il leur répondit : 
» Je mourrai aiTurément cette an- 
»» née. Voici ma dernière heure qui 
» s'approche , cette heure que vous 
» fçavez que j'ai toujours fi fort 
M fouhaitée. Je fçai quelle eft la 
" bonté de Dieu auquel je croiî - 
'* &t je fuis fort affiiré, que comme 
U m'a déjà accordé mie partie de 
ce que je lui ai demandé; il m'ac- 
" cordera aufE le rcfte-, & que 
" m'ayant fait la grâce d'arriver 
** i ci , il ne me refufera pas ceHe 
" d'y mourir. C'eft ici le îicu où 
$Mr doit repofer mon corps: Quant 
'? à mon ame, Dieu, qui fauve ceux 
qui efperent en lui, en aura foin' 
s'il lui plaît , & je n'ai pas peu de- 
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confiance en ce jour . auquel les 
vi vans rendent cane de bonsorh- « c hi C . 
ces aux mores. Il vouloir parler « 
du jour où FEglife fait la Com- 
mémoration de tous les défunts,, 
qui étoit proche au- tems qu'il 
difoit ces paroles. 

Cependant il ordonna qu'on j 
lui donnât les faintes huiles ; S£ 
comme la Communauté fortit de 
fa chambre pour les lui apporter 
en cérémonie', il ne voulut pas le 
(buffrir , mais il defeendit lui- 
même d'une chambre haute oà 
il étoit pour les recevoir dans 
FEglife. Ce fut là en effet qu'il 
reçut l'Extrême-On&ion, &: en- 
fuite le faint Viatique ; & après 
s ? être recommandé aux prières 
de la Communauté , il remonta 
à fa chambre , & fe remit au lit. 
Qurauroit crû qu'un homme qui 
defeendoit de lui-même à pied 
d'une chambre fort haute , 8c y 
ceraontoit de même , fût fi pro~ 
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- che de fa fin ? Il n'y avoir que* 
Dieu &c lui qui en puffent juger 
de la force. Car fon vifage né- 
toit ni pâle , ni décharné. On ne 
voyoit ni rides fur fon front, ni 
enfoncement dans fes yeux. Son 
nez n'étoit pas plus aigu qu'à 
l'ordinaire , ni fes lèvres rétré- 
ci es , ni fes dents adultes , ni fon 
cou atténué , ni fes épaules cour- 
bées. En un mot la bonne grâce 
<le fon corps & l'agrément de fon 
vifage ne reçurent aucune attein- 
te à la mort même j & il fut tel 
après fa mort , qu'il étoit pen- 
dant fa vie. 

Il faut nous arrêter ici , puif- 
que ce grand Saint finit fa cour- 
fe. Il ne faut pas l'abandonner 
dans ce partage , quelque repu- 
gnance que nous y ayions i Se . . 
puifqu'il eft venu de l'extrémité 
de l'Irlande jufqu'ici pour mou- 
rir chez nous, il faut que nous 
mourions avec lui : Il faut ra- 
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Conter, fa raott , puifque nous £MJ 
avons été obligez d'en être les 
témoins & les fpe&ateurs. 

La Fête de Tous-les-Saints 
étant arrivée , nous en chantâ- 
mes rOrHce.av.çc peine } & étant 
contraints de chanter des Canti- 
ques.de réjouiiTance conformes à 
la Fête , nous chantions.en pleu- 
ïant , & nous pleurions en chan- 
tant. Il n'y eut de Fête que pour 
iMalachie , pareequ'il n'y eut que 
lui qui ne pleura point. Car 
■comment auroit-il pleuré, étant 
fur le point d'aller jouir d'une fé- 
licité qui ne finira jamais > L'ap- 
plication de fon efprit & de fon 
cœur fuppléoit au défaut de fa 
voix. Et certes il avoit raifon de 
folennifer avec joye la Fête de 
rTous-les-Saints , dont il alloit 
augmenter le nombre , & de leur 
rendre les honneurs , qu'on lui 
de voit bientôt rendre à lui- 
même, ufiit v 
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s. Ma- s ur le foir de cette grande Fête 
achie; Saint MalaChie s'approcha du 
jour de l'éternité. Sa fièvre fc re- 
doubla . & ce redoublement" fut . 

■ • 

fuivi d'une fuetfr univerfelle par 
tout fon corps. Alors on defelî. 
pera de fà vie , & on vid qu'on 
avoir fort mai jugé de fa mala- 
die, &: que lui fcul l'avoit bien' 
connue. On nous appella tous-: 
Se lorfque nous fûmes auprès de 
lui, il nous dit en tournant les 
» yeux vers nous : J'ai toujours de- ~ 
n Ciré avec ardeur de folennifer 
„ cette Pâque chez vous , &: je 
»-rens grâces à la bonté infinie de 
»>' Dieu , de ce que mon efperance 
» n'a pas été vaine. Il paroît par lày 
combien il apprehendoit peu la 
mort , puifque n'étant pas encore 
mort , il parloir comme s'il étoit 
îuTuré de la vie. Mais il ne s'en ' 
feut pas étonner. Il voyoit arri- 
ver cette nuit qu'il avoit tant, 
ibuhaitée j & U fembloit qu'en * 
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^triomphant des tenebres , il fe , s - Jf* 

» • »• vi- a lacjiie. 

pouvoit dire a lui-même cette 
parole de David : Comment pour- Pfei. 
roi s- je craindre d'être enfiveli dans 13 8 " 
Us ténèbres , puifque cette nuit efi 
j>mr moi un jour qui me doit com- 
bler de joye ?' 
Il nous çonfola enfuite en nous 

, difant avec une extrême dou- 
ceur : Ayez foin de moi , & je w 

- ne manquerai pas d'avoir foin de 
vous, Û je me trouve en état de 
je pouvoir. Habete cm An* met > « 
ego vefiri^fi licuerit* non oblivif « 
far. J'efpere de me trouver en 
cet état : cat j'ai crû en Dieu 5 « 
& tout eft poflible à celui qui « 
croit : je vous ai aimé , &C la cha- te 
jité ne finît jamais". Alors il leva « 
les yeux vers le ciel dit : Mon « 
Dieu confervez-les s'il vous plaît, « 
pour l'amour de vôtre nom j Se « 
non feulement ceux-ci , mais « 
auffi tous ceux qui fe fonreon- « 
fecrez à vôtre fervice par mon « 

♦V ' ; . .... . i . * * 4 " 
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Saint,, cncremife. Il impofa cnfuite Ces 
îjjj*" mains fur nous tous, & nous 
donna fa bénédiction ; puis il die, 
qu'on allât fe repofer, pareeque 
fon heure n'étoit pas encore 

• M 

venue. 

Nous nous y en allâmes, & 
nous ne retournâmes en fa cham- 
bre que vers le minuit , lorfqu'on 
nous vint dire qu'il étoit prêt de 
fortîr des ténèbres de cette vie , 
pour entrer dans la lumière du 
ciel. Toute la Communauté fc 
rendit auprès de lui. Pîufieurs 
Abbés même y vinrent , en forte 
que la maifon fut remplie de 
monde. Nous accompagnâmes 
ce cher ami avec des Hyrrmcs&: 
des Cantiques à fon retour dans 
fà celéfte patrië. II mourut le fé- 
cond jour de Novembre l y - îan de 
dé grâce 114 8. & le 'cinquante- 
quatrième de fon âge , dans le 
lieu & le tems qu'il avoir prédit. 
Il paflfa fi doucement; qu'ento- 
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que nous eutfions tous les s. Ma- 
yeux attachés fur lui , nul de lac * e * 
nous ne s'en put appercevoir. La 
tranquillité de fa fin paroiflbit fur 
fon vifage, La mort n'y apporta 
aucun changement. 11 conferva 
la même vivacité, & on Tauroit 
plutôt pris pour un homme en- 
dormi que pour un mort. Il ne 
changea point , & nous changea 
tous. Car par une merveille étran- 
ge, nos cris &: gémiflfemens ceflts 
rent } nôtre -trjfteflfe fe convertie 
en joye j &: au lieu de continuer à 
nous plaindre , nous, chantâmes 
4es Cantiques. En effet , quelle 
xaifoq.y Âuroit-il de pleurer avec 
'excès cer il luftre Saint r com me 
4(f mort 'p'étoit pas^ précieufç j 
x^mm'c Îl ce n'étoit.pas plutôt 
un fommeil qu'une mort $ com- 
me fi elle ne l'avoit pas conduit 
au port -, comme fi elle- ne lui 
a voit pas ouvert la porte de la vé- 
ritable vie ? Quoi \ pleurer celui 



.s. Ma- que rien ne peut plus faire plcar 
a - c * rer,celui qui eft dans le comble du 
bonheur, qui triomphe & qui eft 
introduit dans la joye du Sei- 
gneur» Je puis bien fouhaiter 
pour moi une femblable félicité , 
mais non pas la lui envier. Ce- 
pendant on prépara fes funérail- 
les, on offrit pour lui le Sacrifi- 
ce, Se on acheva félon la cou- 
tume avec toute la dévotion 
poflible , les cérémonies ordi- 
naires. 



m 
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S AINT DAVID 
Roi d'Ecoflè, 

Mort l'an iiS3. U 24. May, 

LE Bienheureux Ethelred ou Saint 
Elred Abbé de Riéval en Davi<L 
EcoflTe , de l'Ordre de Cîteaux , 
dans une Lectre qu'il écrivit à 
Henri Duc de Normandie & 
Comte d'Anjou , touchant la 
mort de Saint David Roi d'E- 
cofle , qu'il avoit vu mourir , le 
repre fente d'abord comme un 
Prince, qui étoit monté fur le 
Trône avec frayeur Se trembler- 
aient, non par aucune envie de 
dominer , mais par la leule. ne- 
ceflité de rendre fervice à fon 
peuple, dont il fut toujours ^ap- 
pui, la confolation, le protec- 
teur & le pere ; fi zélé pour lui 
rendre jufticc, que fouvent ayant 

L 
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sainte pied à l'étricr pour monter à 
yi cheval , il quittoit tour pour ren- 
dre jultice à celui qui la lui dé- 
ni andoit. De fi faintes difpofi- 
tions ne pouvoienc être fui vies 
que d'une mort tres-çhrétienne ; 
.& voici comme cet Auteur ra-. 
conte, celle de ce faint Roi. 

Ce fut un Mercredi vingtième 
de Mai ? qu'il fut frapé de la 
maladie qui devoir mettre fin à 
fa vie, 11 fentit auffitot qu'il n'en 
rechaperoit pas j & ayant ap r 
pelle fes domeftiques, il leur ex^ 
pofa l'état où il -fe trou voit. Mais 
ceux-ci voulant le confoler, com- 
me on a jdc coutume en ces for- 
tes de rencontres , l'afTuroicnt 
qu'il n ? en mourroit pas, & qu'il 
recouvreroit bientôt la fanté. 
Mais ce faint Roi, qui étoit fi 
fage &: fi éclairé , ne contant 
-pour rien ces fortes de confola- 
tions , les pria ;plûtôt de lui par- 
ler & de lui donner confeil de 
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ce qu'il avoit à faire dans une" Saint 
extrémité de cette importance. ° AnL 
Il s'y étoit déjà difpofé par avan- 
ce, & il y avoir un an qu'il avoic 
faitfon Teftament. Il le renou- 
vellapour lors, retoucha ce qu'il 
y avoir à corriger $ & avec le 
confeil de quelques perfonnes de 
pieté, il ordonna en peu de mots 
plufieurs chofes convenables au 
bien de l'Etat. Enfuite n'ayant 
plus de penfée que pour (on fa- 
lut , il recommandoit à Dieu in- 
ceflamment le moment auquel il 
devoit fortirde ce monde. 

Quoique (on corps fût acca- 
blé fous le poids de la maladie, 
il entroit néanmoins fuivant fa 
coutume dans la Chapelle pour 
y affiliera la Mefle & aux Heures 
Canoniques. Mais le Vendredi le 
mal s'étant augmenté à un tel 
point, qu'il ne pouvoir plus ni fe 
tenir debout s ni marcher, il fit 
appeller lesEcclcfiaftiques & les 

L ij 
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Saint Religieux qui étoient chez lui J 
' a *' id ' & demanda qu'on lui donnât \è 
faine Viatique. Comme on f« 
di fpofoit à le lui apporterai l'em- 
pêcha , & dit qu'il vouloir rece- 
voir les faints Myfteres devant 
l'Autel. Ainfi s'étant fait porter 1 
par fes Clercs & Ces Gardes dans 
la Chapelle , après avoir entendu 
la Mefle , il demanda qu'on lui 
apportât la Croix, que Ton ap4 
pelle Noire, pour l'adorer , dans 
laquelle il y avoir une partie de ■> 
la vraye Croix , enchaflee treis 
richement : c'étoit un prefent 
*dc la Reine Marguerite , mere 
de ce faint Roi. Après l'avoir 
adorée avec beaucoup de dévo- 
tion , & s'être confelté avec lar- 
mes, il reçut le faint Viatique. 
On le rapporta enfuite dans fa 
chambre, & on le remit au lit. 
Les Prêtres étant venus pour lui 
donner le Sacrement de la facréc 
Onction, il fe leva comme il put, 
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& s'étant jette par terre, il reçut Saint 
ce Sacrement avec tant de de- Davl<i - 
yocion,que s'apperce varie que les 
Clercs recitoient les Pfeaumes 
avec quelque précipitation , il 
leur fit ligne de les dire plus.pau** 
fément. 11 étoit fore attentifs 
toutes les paroles , & répondoit 
lui-même à toutes les Oraifons. 

Toutes les prières étant ache-r 
vées , il attendit avec beaucoup' 
de tranquillité d'efprit le dernier 
moment de fa vie , & pria avec 
beaucoup d'inftance fes domefti- 
ques, qu'auflkôt qu'il auroit ex- 
piré , on fit favoir fa mort par 
tout afin , difoit-il, qu'il put 
recevoir quelque foulagement 
par les priçrcs de fes amis. Pen- 
dant le refte du jour, fon efprid, 
fuperieur à l'abatement de fon. 
corps , fut continuellement oc-- 

. cupé à prier Diéu,& à reciter des 
Pfeaumes. Le Samedi fuivant , 

_qui étoit, le jour qui précéda fa 

L H} 



La Mort 
saint ixjort j tout penecré de douleur 

avi ' ôc de. contrition , il recita le 
Pfcaume cent dixhuitiérae, & 
étant parvenu au Verfetfeiziéme, 
il le repéra jufqu'à fept fois , en 
pefant avec foûpirs toutes les pa- 
roles, difant à haute voix avec 
un profond fentiment de fon 
cœur : j'ai gardé la jujlice & l'é- 
quité , ne m'abandonnez, pas À ceux 
qui me veulent opprimer. Ce qu'il 
répéta plufieurs fois , pour»obte- 
nir de Dieu fa protection contre 
l'ennemi de nôtre falut, qui fait 
fes derniers efforts dans ces der- 
niers momens. 

Ce faint Roi avoit tellement le 
cœur rempli de charité pour les 
pauvres , que bien qu'il eût mis 
bas pour lors tout autre foin , il 
demanda à un de fes Aumôniers 
qui étoit auprès de lui , s'il leur 
avoit diftribué ce jour-là fes au- 
mônes ordinaires j & ayant appris 
que cela étoit fait > il en rendit 

V 
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grâces à Dieu , & continua à re- D *™< 
citer le Pfcaume , qu'il avoit in- 
terrompu. 

Lorfqu'Mur parvenu ao. cent 
dixneuviéuic , il le répéta, aufft 
plufieurs fois avec une grande 
tisfa&ion de fon ame , pefant fuf 
chaque Verfet , &: principales 
ment fur le premieE : J'ai clcv* 
mes cris m Seigneur , lorfque f é»- - 
tais, dans tafflUtian t & il rn'a-, 
exaucé. Et enfuite , pour fe pré- 
munir contre les énabuches du- 
démon , il difoic : Seigneur, dé-> 
livrez, mm ame des lèvres injures 
& de la langue trompcufe. Mais 
que peut oppofer , difott-aF, une 
ame Chrétienne à cette langue: 
çrompeufe , finon les flèches du 
Toutpuifant 7 fa gra ce & fà paro- 
le, cette lance 6c ces cloux^don^ 
nôtre Seigneur a été percé fur la 
Croix ? Puis s'élevant audeuus 
de toutes les chofes du monde ; 
Mélast que mon exile f long, di-r 

L iilj 
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ùîylT ^° lt "^» j e V ' J C0Tnme un ttraff» 

avi ' ger far mi les habit an s de Cedar: 
mon Ame efi ennuyée d'y être fi 
longtems. Mais rien -ne lui con- 
venoic mieux que le dernier Ver- 
fec de ce même Pfeaume : Je 
gardois un effrit de faix avec les 
ennemis de la faix j lorfijue je leur 
far lois , ils me ferficutoient fans 
• aucun fujet. Car en effet il étoit fi 
porté à la paix , à la douceur , & 
à la clémence , qu'il pardonna 
pluficurs fois à des perfides qui 
avoiept ofé attenter à fa person- 
ne. Et comme on lui reprefen- 
toit que cette impunité pourroit 
donner la hardieffe à d'autres de 
faire la même chofc ; il répon- 
doit, que fa vie ne dépendoit pas 
de la volonté des hommes, mais 
^de celle de Dieu. 

Ceux qui étoient auprès de lui 
le prioient de donner un peu de 
relâche à fon efprit, & d'inter- 
rompre pour quelque tems cette 
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application continuelle à reciter s 
des Pfeaumes. Mais fouffrez , * 
ïeurdifoit-il y que je ne penfe plus || 
à rien qu'à méditer les choies de 
Dieu , afin de fortifier mon ame . 
par cette efpece de Viatique , {c 
pour pafler de cet exila la eclefte 
Patrie. Lorfque je paraîtrai de- <c; 
vant le Tribunal de Dieu , ajoû- rt 
ioit-il, perfonne de vous ne ré- K 
pondra pour mot, & rie fera pas <r 
capable de me défendre. Geft w . 
ainfi qu'il pafla le refte de la jour- 
née, &: la nuit fuivante. Enfin le 
lendemain , qui étoit le Diman- 
che avant l'Afccnfion, & le vingt? 
Quatrième du mois de Mai, lorfc 
que le Soleil commençoit à pa-? 
roître > ce faim Roi palTa des té- 
nèbres de ce monde à la ponek 
fion de la véritable lumière , aveç 
tant de tranquillité , qu'il fem-i 
bloit n'être pa^ mort ; mais avec 
i ant de dévotion , quf on lui trou-» 
j?a les mains jointes fur fa poi-> 

L v 
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David tr ' ne ' ^ élevées vers le Ci 
1 ' C'eft ainfi que le B. Abbé Elred 
a dé cric la mort de ce faint Roi. 

• m » 

Çffff îf hmm «m w vfffitff 

SAINT BERNARD, 
Abbé de Clairvaux , 

Mort tan nss. le 20. Àouft< 

» « 

Saint X TOici comme Geofroy 
ici- y fecretaire rapporte la mort 
* de ce grand homme. 

Le faint Abbé ne fut pas plu* 
tôt de retour à Clairvaux , après 1 
avoir terminé tous les différends- 
de la Ville de Mets , & avoir ren- 
du la paix à cette Province, qu'il 
fat furpris d'une grande maladie , 
qui affoibliflbit fon corps de jour 
en jour. Quoiqu'il s'approchât 
de fa fin , il a voit f efprit auflt 
calme & auffi tranquille^uc l'au- 
roit.un pilote qui baifle peu à peu 
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les voiles de fon vaifleau , à me- Sain * 
fure qu'il arrive au port enfuite nat 2. 
d'un grand voyage. Se voyant en 
*:et état, il parla ouvertement de 
fa mort aux Religieux , en ces 
mêmes termes : Vous voyez que «• 
f avois raifon de vous dire l'hiver « 
paûe durant mon indifpofition , tr 
que vous n'aviez nul fujet de « 
craindre alors , & que je croyois « 
mourir l'été fui van t. 
. Nous avons appris par nôtre 
expérience ce que l'Evangile 
nous enfeigne des Bienheureux 
Apôtres , que quand notre Sei- 
gneur leur prédifoitfa Paflion, ce 
leur étoit un myftere caché , 6c 
qu'ils ne pouvoient comprendre : ; 
pareeque . l'efpriç Te perfuade 
difficilement les çhofes , pour,, 
lefquelics il a beaucoup d'aver- 
fion ; & que d'ailleurs ce chart- . 
table Pere, compatiffant à l'in- 
firmité de fes enfans , leur ça- * 
cfefcok le fçns $c l'intelligence, dç 
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*»tot ces paroles. Mais au refte, fc& 
aard. actions fembloient publier en 
quelque forte , qu'il avoir ache* 
Vc l'ouvrage que le Pere lui avoit 
donné à faire. Car il fe déra- 
' choit de jour en jour de Ces oc* 
• cupations ordinaires , & retiroic 
Ces affedions de roureis les cho* 
fes de la terre, fe difpofanr à la 
mort par de faints defirs qu'il 
formoit avec beaucoup de fer* 
> veur, afin d'arriver plus heureu- 
fement, & de s'attacher plus for- 
tement où il afpiroit. Ce qu'il fît 
bien paraître, lorfque le Venera* 
, ble Godefroy Evêque de Langres 
î'entretertoit d'une affaire. Car 
ce Prélat s'étonnant qu'il eût fi 
peu d'application à ce qu'il lui 
a difoit , il lui répondit : Ne vous 
» en étonnez pas -, je ne fuis plus de 
» ce monde. Ega jam non fum de 
hoc mundo. 
Si quelqu'un defîre favoir quelle 
été fa- dernière maladie , il 
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pourra l'apprendre d'une lettre SâiM ' 
qu'il écrivit à un de fes amis peu û"d. 
de jours avant fon heureufe mort. 
Car bien que le récit que les au- 
tres font de fa vie, puifle être 
agréable , toutefois ce qu'il a 
écrit de foi-^même le fera encore 
davantage. Cette lettre étoic 
adrefTéeà Arnauld Abbé de Bon- 
neval dans le Diocefe de Char- 
tres , qui lui avoir fans doute en- 
voyé quelque pTcfent. Voici la ' 
teneur de la lettre. 

Nous avons reçu votre chari- * 
table prefent avec charité , mais * 
fans aucun mouvement de plai- & 
iir. Car quel plaint peut-on trou- « 
ver, où tout eft dans l'amertume, ce 
ii ce n'eft celui de ne point m an- * 
:ger, qui refte encore après qu'on « 
a perdu tous les autres > Je puis a 
dire comme Job) que le fommeil «* 
«'eft retiré de moi , afin que l'af- <* 
foupiffement des fens ne ro'cm- * 
ftéche pas de fentir toutes les « 
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Saint „ pointes de la douleur. Tout moh r 
«S " mal cpnfiftc prefque dans'une 
3 ' » défaillance d'eftomac , qui a be« 
» foin d'être fouvent fortifié par 
>» un peu de quelque liqueur du- 
« rant le jour & durant la nuit y ne 
«pouvant fouffrir rien de folide 
» qu'il ne le rejette. Il ne reçoit 
» môme qu'avec beaucoup de pei- 
» ne ce peu de nourriture qu'il • 
» prend : mais je eraindrois qu'il 
» n'en foùf&tt encore davantage , 
» s'il demeuroit entièrement vut~ 
» de. Que s'il permet quelquefois 
*> que je lui donne quelque chofe 
» de plus qu'à l'ordinaire , il en 

* refient une extrême douleur^ 
»' Mes pieds & mes cuifles font dc- 
" venues enflées , comme il arrive 

* ordinairement aux hydropiques : 

* & afin que je ne cache rien à un 
- n ami qui cft en peine de l'état de 

" fon ami , pardonnez à ma liber* 

* té, fi je vous dis, que félon i'hom- 

* me intérieur l'efprft eft promt, 
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<jtioique la chair foie infirme. « s aiut 
Priez ceSauveur qui ne veut point «Jjjj.. 
la mort des pécheurs , qu'il ne « 
diffère pas davantage la fin de ma te 
vie , qui eft venue à fon terme , « 
mais qu'il la favori fe par fon af- n 
iîftance. Je vous conjure encore « 
de couvrir la nudité de mon ame, « 
& d'enrichir fa pauvreté par vos c«. 
vœux &r par vos mérites y afin que « 
fon ennemi , qui tâche de la fur- « 
prendre & de lui drefïer des cm- « 
bûches , ne trouve aucun endroit <« - 
par où il la puiflfe ofFcnfer. Vous « 
jugerez de mon afte&ion par cet- « 
te écriture qui vous eft connue,** 
fmifque j'ai écrit ce billet de ma « 
propre main dans cet état oà je « 
fuis. : «* 

Celui tjui lira avec foin ce que 
Contient cette lettre, pourra con- 
noître au moins cri quelque forte 
ia fainteté^e fesfentïmehsvquelle 

étoit la tranquillité de fon ame , 
& la douceur de fon efprit dan» 
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: . Saint [ a ruine même de fon corps ; Se 
; combien étoir grand le fond de 
fon humilité fous un fi grand 
s comble de vertu & une fi haute 

confiance. . • • . . ^ - 
Ce grand ferviteur de Dieu,» 
après avoir heureufcment ac* 
eompli fa courfë f & la foixante 
& troifiéme année de fon âge ou 
, environ, & après avoir fondé plus* 
- de cent foixanteMonafteres,<lont 
i Glairvaux étoit le premier , il 
rendit fon ame à Dieu entre les 
bras de fes enfans le vingtième 
t jour d'Aouft , & fut enterré le zz>. 
■. du même mois devant le faint 
: Autel de la glorieufe Vierge , à 
laquelle il avoit toujours été très 
v dévot. On mit aufii fur fon corps^ 
dans-le même tombeau ,-une bot 
te,dans laquelle il y avoit des rép- 
liques de l'Apôtre Saint Thadée , 
qui lui avoit été envoyée de Je-* 
rufalem l'année qu'il mourut, & 
jfyt'û avoit ordonné de mettre 

m 
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fur fan corps après fa mort , par Be s r ahl * 
un fentiment plein de foi & de „ ar X 
pieté , qui lui faifoit fou h ai ter 
d'être joint à ce grand Apôtre 
au jour de la Reitirreéhon gé- 
nérale. 

-Alain Evêque c'Auxerre , qui 
a auffi écrit fa vie 1 1 peu après- 
fa mort , ajoute , r . Saint Ber- 
nard fentant x ^ocher la fin de 
fa vie , fit venir en particulier au- 
près de lui quelques-uns de fes 
Religieux , qui avoient eu plus 
de part à fa confidence durant fa 
vie, & qu'il leur dit ; N'ayant c* 
pas de grands exemples de ver* a 
tu à vous laiffer , je vous recom- « t 
mande trois chofes, que j'ai tâ- tc * 
phé de pratiquer toute ma vie le w 
mieux qu'il m'a été poflible j c'eft tc 
que j'ai toujours déféré beaucoup « 
jàus au fentiment d'autrui , qu'au « 
mien. Jamais je ne me fuis vengé « 
de ceux qui m'avoient offén- M 
fc. J'ai eu foin d'éviter > autant » 
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Saint,» q U e j'ai pu, de donner fujet dé 
aard. * feandak à qui que ce fût , & s'il 
»> m'étoit échapé d'en donner lé 
» moindre fujet, j'ai tâché d'y rc- 
»»' medier au plutôt. C'eft par ces 
dernières paroles , & encore bien 
plus efficacement par ion exem- 
ple , qu'il recommanda a fes Difc 
ciples l'humilité, la patience, 55 
la charité. 

Il me femble qu'il eft aflez & 
propos d'ajouter à ce récit de la 
mott de Saint Bernard , la lettre' 
qu'il écrivit à Suger Abbé dtf 
< Sainr Denys , lorfqu'il fçut qu'if 
étoit prêt de mourir. Car rien 
n'eft plus édifiant que les fentt* 
mens qu'il lui infpire dans cette 
lettre , ni en même tems plus- 
propre pour nous infpirer ceux 
que nous devons avoir dans ce 
redoutable paflage. Voici la te*- 
neur de cette lettre. 
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L ETTR E 

■ ' ' ' ' 

de Saint Bernard à ÏAbbéSuger, 
four le dijfo fer à bien mourir. 

A Mon très cher & très in- «1er. 
timc ami Suger,par la gra^ w " a c int 8 
€c de DieuAbbé de Saint Denys, «Ber- 
Frere Bernard } la gloire qui vient « nard * 
du fond de la confcience, & la « 
grâce qui vient denhaut. Ne « 
craignez point, homme de Dieu, « 
de vous dépouiller de cette chair ce 
mortelle , de cette partie mate- « 
rielle te terreftre de vous-même, «* 
qui vous abaiflfe jufqu'à fa terre , « 
te qui s'efforce de vous entraîner « 
^ufqu'aux enfers. Ceft elle qui c* 
vous petfecute & vous tourmen- « 
te , qui vous eft un fardeau in- « 
fupportable , & qui vous livre de <* - 
continuels combats. Pourquoi « 
vou| mettre fi fort en peine de * 
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icr-» cette peau animale & terreftréy 
<re dp » vous qui allez au Ciel , pour j 
Berî.' » être revêtu des ornemens de la 
iurd. „ gloire ? Elle eft toute préparée 
» pour vous , mais on ne vous Tac- 
» cordera pas fi vous n'êtes dépoiiil- 
» lé de cette chair. La gloire eft 
» faite pour être vêtue toute feule s 
»» & non pas pour être mife Air 
» d'autres habits. Souffrez donc 
» volontiers que l'on vous dépoiiil- 
» le , pour vous vêtir fi avantageux 
» fement. Dieu même ne veut être 
?» vêtu , qu'après avoir été dépouil- 
» lé. Enfin l'homme de Dieu no 
» retournera pas à Dieu , à moins 
» que cet homme terreftre , dont il 
» eft eompofé t ne retourne à la ter* 
» re , qui eft fon origine. Car ces 
»» deux parties, qui font comme 
* deux hommes differens, font con- 
- » tinueliement aux prifes l'une-con- 
:» tre l'autre , de il n'y a point de 
*» paix à efperer que par leur fepa- 
■* ration : ou s'il y a quelque paix, 
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ce ne fera pas une paix de Dieu , {< ter- 
ni avec Dieu. Vous nêtes pas JJ* d , e 

r «mairie 

de ceux qui s'imaginent avoir la K Bcr- 
paîx , lorsqu'ils ne l'ont pas en (( aili ' 
effet. On vous attend pour vous ÎC 
donner cette paix, qui eft audef- H 
(us de toutes nos penfées. Les „ 
Juftes vous attendent , pour rece- tc 
voir avec eux la recompenfe qui <«. 
vous eft dûë : enfin là joye du K 
Seigneur vous attend. Quant à „ 
moi , mon très cher ami , je fou- „ 
haiterois de tout mon cœur a- K 
voir le bien de vous voir aupara- „ 
vant, & de recevoir vôtre bene- tt 
• jdidion. Mais comme les hom- « 
mes ne peuvent abfolument dif- « 
pofer de leurs démarches , je « 
n'ofè vous le promettre ; tout ce « 
que je puis, eft de faire mon pof- « 
iible pour vous aller voir. Peut- « 
être irai- je , peutêtre n'irai- je « 
pas. Mais quoy qu'il arrive, foyez « 
perfuadé , que vous ayant toû- « 
Jours aimé , je vous aimerai jaf- te 



t 

Digitized by Google 



« 

La Mo r t • 
Lct->, qu'à la fin. Il n'eft pas poflîblç, 
"^S» je le dis hardiment , de perdre 
Bcr » un ami que l'on aime jufqu'à un 
.aar<l.„ tel point. Je ne le perds pas , 
» mais il me précède. Mon ame 
>ï fera toujours unie avec la vôtre 
» par un lien indifloluble. Tout 
» ce que je vous demande , eft que 
»> vous vous (bu veniez de nous dans 
« ce lieu où vous nous précédez ; 
» afin que nous ayons le bonheur 
»> d'y arriver après vous , & d'y dc- 
« meurer éternellement avec vous. 
»» Au refte , ne croyez pas que vô*- 
» tre cher fouvenir s'efface de nô- 
*» tre mémoire par vôtre abfence , 
» qui nous eft fi fenfiblc &: fi dou- 
*> lourcufè. Mais enfin, Dieu peut 
'«encore vous redonnera nous, 
*» & conferver vôtre protection à 
» des perfonnest qui en ont fi 
*» grand befoin : & je ne dcfefpe- 
» re pas cette grâce de fa divine 
. *» bonté. 

C'cft ainfi que finit la Lettre 
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■de Saine Bernard à l'Abbé Suger, L ««»« 

qui mourut l'an iiji. environ Bcr- S * 
ieuxans avant nôtre Saint. «ard. 




SAINT EDMOND, 
Archevêque de Cantorbery , 

Mm Pan 1240 Je 16. Novembre. 

. « 

SAint Edmond naquit en An- $• Ed- 
gleterre de parens illuftres en mond * 
pieté. Son perc s'étant fait Reli- 
gieux , il fut envoyé par fa mere 
a Paris pour y faire fes études, . 
avec un autre de fes frères. Cette 
pieufe mere leur donna à cha- 
cun un ciliccà.leur départ, avec 
ordre de s'en revêtir deux ou . 
trois fois la femainc , pour fe ga- 
rantir de la corruption de la jeu- 
jiefie. Il devint un excellent 
Théologien , Se Prédicateur. 
Etant Archevêque de Cantor- 



La Mort 
s. Bd-bery, il fut oblige de fe retirer 
imoad. cn France , à caufe de quelque 
démêlé qu'il eut avec le Koi 
d'Angleterre. Il mourut au Mo- 
naftere de Soify en Brie prés de 
Provin. Lorfqu'il fentit que fa 
£n s'approchoir , il fe iic appor- 
ter le faint Viatique. Apres qu'on 
l'eut apporté , il étendit fes mains 
vers ce très faint Sacrement; & 
tout rempli de confiance, il dit : 
m Voilà celui auquel j'ai toujours 
» crû, que j'ai prêché, 6c que j'ai 
» enfeigné > & vous m'êtes témoin > 
»> Seigneur, que je n'ai cherché fur 
» la terre autre chofe que vous. 
»> Vous favez , Seigneur, que je ne 
»• de/ire que ce que vous voulez: 
» & ainfi, je me remets entiese- 
» ment à vôtre fainte volontèT 
Après qu'il eut reçu le faint Via- 
tique , il fembloit qu'il fut en- 
tièrement guéri, tant il faifoit 
paroître d'égalité & de joye , qui 
lui tiroit les larmes des yeux. 

Après 
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Après l'Extrêmc-On&ion , il prit s. E&. 
4a Croix entre fcs mains > & bai- moni 
fane les playes du Sauveur, il fuça 
la playe de Ton fàeré côté , en 
dlfant : C'eft maintenant que je « 
m'en vais puifer les eaux facrees « 
<le cette fource divine. II mou- « 
rut peu de tems après dans une 
grande tranquillité. Son corps 
fut porté à l'Abbaye de Pontigny, 
ou il se toit premièrement retiré 
.après fon exiL 




M 
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SAINT LOUIS, 

Roi de France. . ; . 

• 4 r 

Mort tan 1270. le zs. Aouft. 

saint : Â **^ s la P Wffiierc CroiCadc 
j.ouiT, jrVqoè Saint Louis entreprit 
: Koi dc pour retirer tes Lieux faines des 
> Irâncc mains des Infidèles, il voulut 
tenter encore une 
quête, , qu'il avoir extrêmement 
à cœur. Mais fçachant que les 
Sarrazins yqui oeçupoient 1' Arci r 
que, aporteroient un grand obfta- 
cle à ce deffeih , il refblut de re- 
duire premièrement ces Barba- 
res. Ayant donc fait équiper une 
flote confidcrable , te s'y étant 
embarqué avec fes trois fils , &C 
la Reine de Navarre fa fille, & 
quantité de grands Seigneurs le 
premier Juillet 1x70. il emporta 



Digitized by Google 



ChRET I.ENNE. Ï67 

,d*,abord le Port de Cartilage : Saint 
mais comme il fe difpofoit à af- » oui ^ 
ficger Tunis, la pefte fc mit dans Fr°ic* 
Ion armée ; pluiîeurs Seigneurs 
de marque èn forent emportés 
«ntre lefquels fut Je Comte de* 
iNcvers Jean Triftan fijs du Rou 
& enfin Je Roi même en fut 
frape. - 

Louis fentit bien que fa mala- 
die croit mortelle * mais il ne pa- " 
rut jamais plus' grand- que dans 
une extrémité fi fàcheufe , où il 
Voyoit l'armée périr à vûë d'œils 
les Princes mourir , & même fon 
£ls Philippe , qu'il regardoit 
comme fon Succéneur , attaqué _ 
de la fièvre quarte. Mais le Roi 
regardoit toutes ces chofes des 
yeux de la Foi-, & il plaignoït bien 
moins ceux qui m ou roi en t en 
bons Chrétiens , que ceux qui 
gueruToient au foazard de leur 
ialut. 

Alors il donna, les ordres ne- 
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Saint ceffaircs pour le gouycrnemçnj: 
Louis, ^ u R 0 yaumc,# de lalutaires avis 

££> 'Philippe fon fils , gui **oit« 
jfuçceder; cpmme aujlia Uapeue 
Keine de Navarre fa fille , félon 
qu'on le verra ci-aprés. 
" Cependant fa maladie augmen- 
tant de plus en plus , «£ 1* fièvre 
Vêtant jointe à la difTenterie, U 
demanda les Sacremens de l'E- 
glife, & les reçut très chrétien- 
nement & très dévotement, com- 
me le témoigne Gcofroy de Beau- 
Jieu Dominicain, fon Confefleur. 
Lorfqu'on lui adminiftra l'Extrê? 
mc-Onaion, il recitoit les Pfeau- 
mes avec les afïiftansj & lorfqu on 
difoit les Litanies, jl invoquoit 
\cs Saints avec beaucoup de pic- 
Xc. Un autre Auteur remarque 
que lorfqu'on lui apporta le faint 
Viatique , il fe leva de fon lit , & 
fe mit à genoux pour le recevoir -, 
&que fon Confeffeur lui ayanç 
demandé s'il çroyoit fermement 
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que ce fût là le Corps de Jefus- 
Chrift : ç-trV, répondit le faine Roi' de 
Roi j & je ne le croirois pas mieux > Fianeej 
quand je le ver roi s tel que les Apô* 
fns l>e virent le jour de fin Afcen- 
jhn. Geofroy ajoute ^ qu'il ex-> 
hortoit tous les alïiftans à pren-* 
dre tous les moyens convenable» 
pour faire prêcher la Foi Catho v 
Jique à Tunis , & qu'il fouhaitoifr 
ardemment qu'il fe trouvât quel- 
qu'un qui fût capable de le faire' 1 
avec fuccés , defignant mêmé' 
pour cela un certain Frère de' 
l'Ordre des Prêcheurs, qui avoic 
déjà fait cette fon&ion, & étoic* 
connu du Roi de Tunis. • 
Quoique fes forces diminuai-* 
fent,en forte qn'il ne pouvoir prc£ 
que plus parler, il ne ceflbit pas 
toutefois d'invoqUer les Saints , 
pour lefquels il avoir plus de dé- 
votion ; mais principalement le' 
Bienheureux Saint Denys, répé- 
tant feuvent ces paroles de la* 

M- uy 
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liais Colle&e de ce Saint : Faites-mur 
Roi dê k Seigneur , de méprifer f our 
Irance. l'amour de vous les profperités.de 
ce monde , ejr de ne point craindre 
Jès traverfes & [es dijgraces. Il 
tepetoit fouvent auflî le com- 
mencement* de la Colle&e de 
Saint Jacques Apôtre , priant 
Dieu de fan&ifier & de protéger 
fon peuple. Le Sire de Joinvillc 
ajoute, qu'il reclamait auffi beau* 
coup Sainte Geneviève. Enfin? 
il fe fit mettre fur un lit cou- 
vert de cendres , où s'etant cou- 
ché en forme de croix y il rendit 
(on efprit à. Dieu, en difant ces 
paroles du Pfeaumc,les yeux éle- 
vés au Ciel : J'entrerai, Seigneur, 
dans vâtre Maifin i & je vous ado- 
rerai dans votre Temple > & loue- 
rai éternellement votre Nom. Sa 
mort arriva le lendemain de la 
Saine Barthélémy vers-l'heure de: 
None , comme dit Geofroy , l'an, 
de notre Seigneur 1270. 
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Ce même Auteur a traduit en 
latin les avis falutaires que çe &01 j'e 
faint Roi donna à Philippe fon, f« QC< H 
fils , " qu'il Écrivit de fa propre 
main en françois un peu avanç 
l'exçrérnîw de fa malade. On a 
copie de ces Avis , tels que cô 
frm Koi les écrivis 4e 6 F 0 " - 
pre main } & on a cru. que Ton c: 
feçoit plaint a u - tfÇâov 4'ajo^eï 
enc ç^endr^ic la ttadu&ion qu'en 
' a fait «* èancois un, çefcbre 
teuj 4c. tems. ; 

Mon çfce* x ^ eu 0« * 
tout- Y©?ïe eccuc 4© toutes « 
Vos forces : car fans cela il n'y « 
a point: de faluç. Eloignez-vous ce 
de çouç ce qui peut déplaire a. «• 
Dieu, , & principalement de çoftC* 
péché mortel , refolu plutôt que u 
d'en commettre un fcul,à fouf- « 
frir tous les fupplices imagina- « 
bles. Si Dieu vous envoyé quel- « 
que tribulation, fouffrez-la dou- « 
cernent i rendez-lui grâces de « 

"M iiij 
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*f? " tout ? ^ P cn ^ ez 9 UC c e ^ P our 

Roi 8 " t fC &tot , & que vous l'avez peut- 
i* ft. » être bien méritée. S'il vous com- 
» ble de profperités > humiliez- 
» vous , mon fils -, défendez-vous 
» de la vaine gloire , & ne vous 
M fervcz pas pour offenfer le Seu 
a> gneur, des mêmes biens que vous 
"avez reçus de fa bonté. Allez 
M fouventà confefTe r ehoififfez des 
** ConfefTeurs fages & habiles , qui 4 
n puiffent vous enfeigner les cho- 
*' fes que vous avez à faire , & cel- 
" les que vous avez à éviter. Gou- 

* vernez-vous de manière avec 
"vos Confelfeurs , qu'ils puiflent 
" vous reprendre avec liberté Se 

* amitié. Affiliez dévotement Se le 
'* plus fouvent que vous pourrez 
v à l'Office de TEglife ; ne regardez 
M point à droit & à gauche. Ne 
M parlez point de chofés vaines ? 
"mais priez Dieu de bouche te 
M de cœur ,& principalement, moi*. 
" cher fils % foyez attentif au me- 
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ihentquele Prêtre confacre le« $aint 
Corps & le Sang de nôtre Sei- «Roi * 
gneur Jcfus-Chrift. Ayez de la«<leFrv 
charité pour les pauvtes , pour ce- 
lés mifcrables, pour les affligés j « 
aiïiftez-les & les confolez fuivant « 
vôtre pouvoir. Si vous avez quel- « 
<jue affliction , dites-là à vôtre «' 
Gonfeflèur , ou à qiiclqùe hom- 
me de bién, Se vous vous trou-c< 
verez foulage. Tâchez d'avoir <«• 
toujours auprès de vousdes |;ens 
de bien, ou Religieux bu Sécu- 
liers } entretenez- vous fouvent tc ' 
avec eux , Se prenez garde que "' 
les méchàns, que les impies lie <* 
vous approchent. Bntendez le « 
Sermon' en public Se en particu- «' 
lier, Se obtenez des Indulgences « 
de là fainte Egîifc nôtré Mere. « r 
Aimez dans lé prochain le bien, « 
St haïflez le mal. Ne fouffrez «* 
point qu'on fafle devant vous "' 
aucune médifarïcc; St fi quel- **' 
qu'un étok aflez m al heureux •«*' 

M v 
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saint»» pour blafphêmer contre Dictf> 
Louis,, ou contre Ces Saints y faites-en* 
d°F f .»» une punition exemplaire. Sou** 
« venez- vous des biens que Dieu 
» vous a faits , & lui en rende? 
» grâces , & méritez par là den 
» recevoir encore davantage. Fai- 
»» tes juftice à tous vos Sujets ,U 
» jufqu'à ce que la vérité vous foie 
»» bien connue > panchez plutôt d\* 
» côté du pauvre , que de celui d» 
» riche. Si l'on vous difpute quefc 
» que chofe , commencez par ctoP 
» re que vous avez tort 5 examine^ 
«enfuitc : & par 'à ceux qui fà r - 
» ront de vôtre Confeil , ne crains 
»» dront point de fe déclarer pour 
»• la juftice , même contre vous. 
» Si vous favez certainement que 
* vous avez du bien d'autrui , foït 
» par fuccemon, Toit qu'il ait été 
>» pris de vôtre tems, reftituez-le 
» au plutôt : fi la chofe eft douteu- 
»fe, faites-vous-en informer par 
» des gens habiles. Ayez foin que 
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tous vos Sujets tfftut en paix , u Saint 
& principalement!? Ecclcûafti- tt L ^ ls 
quesfc les Religieux. Qn racon- K i c s» 
te du Roi Philippe nôtre Ayçul , « 
§u'un de fes Confeillcrs lui ayant <« 
dit que les Gens d'Eghfe ufur- « 
poieni fes droits, * &ç qu'on { , 

tpnnoit qu'il le feuffi& ; }ç eroi {< 
lout ce que irpus rnç dites, lui H 

isppndit-ib n^ais quani je fong© a 
aux grâces que j'ai reçues de t « 
Dm , j'aide mieux fournir, que „ 
4e. caufor du fçandale encre l'E- « 
glife&çmoi. Aimez donc, mon « 

fils , aunez les Eccleliaftiques-, Se « 
awtani que vous le pourrez, vivez ce 
en paix fa en amkié avec eux. « 
Afliftez- pauvres Religieux « 
dafts leurs n^ceCités. : ce font eux « 
qui r-endenj plus d'honneur à tt 
Dieu. Hppprez vos. parens,, & * 
vous fouvenez de ce qu ils vous « 
pnt ordonne. Prenez l'avis des « 
gens de bien & d efprit dans la « 
5iftç^buçipn des Bénéfices , & ne « 

Mvj 
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ftinr,, i cs donnez Jfcà des peiTonne3 : 
Roi' " capables , & qui n'en ayenc point- 
ée fr.» d'autres. Prenez garde, mon fils^ 
» de faire la guerre à des Ghré- 
» tiens fans de grandes raifons 6s. 
'»» fi vous ne pouvez pas vous en - 
» empêcher , tâchez de faire en? 
*» forte que les innoeens n'en fouf- 
•» frent pas;& le plutôt que vous» 
»> pourrés, faites la paix i &c vous 1 

* fouvenez que Saint Martin di- 

* foir,que faire la-paix , c'étoit at-r 
" teindre au comble de toutes les* 
!■ Vertus. Ayez'foin d'avoir de bons" 
** Baillis, & veillez fur leur con- 

* duite. Soyez dévot & obéïflanc 

* à nôtre Mere la fainte Eglife 1 
" Romaine , & au Souverain Pon-- 
'* tife vôtre Pere fpirituel. FfFor^ 
n cez-vous de bannir le péché der 
95 vôtte Royaume , & principale-- 

* ment les blafphêmes & les he- 
" refics. Sou venez- vousr toujours 

* de rendre grâces à Dieu d? tou$ 

* ks biens qu'il vous a faits. Aye* 

* 
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foin que les dépcnfes de vôcrc « Sa,IT * 
madon ne foient point trop «Roi 
grandes. Enfin, mon fils , je vous « de F< * 
prie de faire plier Dieu pour le*« 
repos de mon ame, & d'envoyer ««' 
à coûtes les faintcs Communautés <• 
de nôcreRoyaume demander des w * 
prières pour moi ; Se je vous prie w 
encore de me donner part dans-" 
toutes les bonnes œuvres que <r 
Vous ferez. Enfin , mon cher " 
fils , je vous donne toutes les bc- ** 
ncdi&ions qu'un bon pere peut w 
donner à fort cher fils. Je prie la £4 
Sainte Trinité & tous les Saints 
de vous preferver de tout mal ; 
que Dieu vous faite la grâce,** 
mon fils , d'accomplir fa fainte *** 
volonté , de le fervir, de* l'ho- " 
norer , afin qu'après cette vie <r 
nous puiffions enfcmble , mon"** 
cher fils , le voir , le kiier , & " 
l'aimer pendant tous les fîecles " 
des fîecles. Aînfi foit-il. 
ïi donna les mêmes avis à peu - 



ce- 



I 
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iolS P r ^ $ * ^ & citïC **e Navarre fa 
Boï'dc fite * & il l'exhorta de plus à ne 
Rancc. pas faire de dépenfes fuperfluës 
en habits & en joyaux, & à em- 
ployer cette épargne en aumô- 
nes -, & enfin à ne pas perdre 
trop de tems à fc parer. 



LE BIENHEUREUX ' 

* I | ' 

LAURENT JUSTINIEN» 
premier Patriarche de , * 
Venue. 



Mort Fan t : 4Sf. le S. Janvier.' 

■ < . 

b uu T ^ Bienheureux Laurent Ju- 
rent ju- JLr^i«\içn , 4e*la très noble fa- 
ftioiciu mille , des Juftiniens , fut pre- 
mièrement Chanoine de Saine 
Nicolas en Alga proche de Ve- 
nife. Eugène IV. l'obligea d'ac- 
cepter l'Evêché de cette Ville à 
1 âge de ji. ans y & Nicolas Y. 
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j^ùr l'affection qu'il avoit pour g L * u- 
lui , transfera le Patriarcat de rem]u. 
Grado * Venife , afin d'honorer lUoi6Q \ 
Laurent de cette nouvelle di- 
gnité» . 

Étant parvenu à lage de foi- 
xante & quatorze ans , & ayant 
le corps atténué par les rigueurs 
de fa vie pénitente , encore plus 
que par fon âge , mais refprrt 
toujours vif & agiflan^', il dit un 
jour .à, Bernard juftinien fan pa- 
rent , qui a écrit fa Vie : Q.que « 
je for tirois volontiers de ce mon- « 
de , fi c'étoit le bon plaifir de « 
Dieu ï Son defir fut bientôt ac- « 
corapli. Car peu de jours après 
une fièvre très ardente le faifit , 
& l'obligea <fc céder à fa vio- 
lence. Comme nous lui prépa- 
rions un lit de plume , au lieu 
de la fimple paillaffe fur laquelle 
il cou choit ordinairement , il 
nous dit avec une efpcce d'émo- 
tion d'indignation : Quoi $,.« 

* 
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Lc^B » un ii t de plume pour moi ? Cela 1 
rent »» eft bon pour ceux qui font à la* 
Jufti-» Cour des 1 Rois. Ce n'eft pas ainfr 
rilcn '»ï qu'eft mort mon* Sauveur Jefus-* 
» Chrift . qui n'a point eu d'autre* 
» lh: en mourant , que ' la Croix. 
» Ne vous fouvenez-vous pas- de ce' 
» que Saint Mattin dit dans une' 
» femblable rencontre, qu'il étoit : 
w indigne qu'un Chrétien mourût" 
» autrement que fur la cemlre &r 

* Je cilice ? Il fallu tdonc lui obéir,- 
& nous le portâmes entre nos: 
bras fur fa paillafTe. 

Cependant on n'épargrioit ni' 
dépenfes, ni remèdes, ni foins- 
pour lui donner quelque foula- 
gemeht. Mais lùi rie pouvant' 

* fbuflfrir tant de moùvefnens : A? 
' * quoi bon , difoit-il , tant de frais, 

M pour un fac de pourriture , pèn- 
" dant que Tes pauvres n'ont ni 
" pain , ni lit, ni feu ? Mais enfiir 
fon mal vint a un tel point , qu'il 
vid bien qu'il falloir partir de- 
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ce monde. Jufqu'à prefent, dit- *t« 
-, ce n a ete qu un jeu : c eft « rcnt 
tout de bon maintenant qu'il faut «jufti- 
partir && aller audevant de l'E-« mcïU 
poux Celclte qui vient à moi. Et « 
levant les yeux au Ciel, il ajou- 
ta : Oui , je veux aller à vous , ô « 
divin Jefiis., Venio ad te , bone «* 
Jefi. 

* Ceux qui étoient auprès de lui 
pour l'affifter , obfervoient qutf 
tantôt tout plein de confiance y 
il fembloit que par les iàints 
iranfports de fon amour il mon- 
toit jufqu'au Ciel : tantôt fe ra- 
baiflfant dans la profondeur <^c 
fon néant, il étoit tout pénétré 
<fe la crainte des Jugemcns de 
Dieu. C'eft de ce fentiment qu'iV 
étoit touché , lorfque moi lut 
ayant témoigné un jour, qu'il- 
devoir être bien joyeux d'aller 
recevoir la palme & la couronne 
qui Tattcndoit dans le Ciel ; il 
me. répondit, que cela écoit boives 
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Le e.>» pour de vaillans foldats de Jefus«r 
icat " Chrift , & non pas pour des l,à- 
jufti-» ehes comme lui. Et tout au con- 
wcn. tra j rc } s étant apperçu une autre 

« fois que nous pleurions : Loin 
»> d'ici , nous dit-il , toutes ces lar- 
» mes. C'eft ici untems dejoyé, &5 
» &: non pas de pleurs & de trifteÊ- 
*> Te. Abite hinc cum vejîris lacryntii : 
. tempus UtitU efiy non Ucrymttrum^ 
C'eft ainfi que par fa fermeté M. 
fa connance il imitait tes MàK 
caires , & par fes frayeurs tes A 4k 
fènes } & que marchant cnweqe* 7 
4eux extrémités , , il craignéltf 
avec confiance, &s fç confioic 
avec crainte. 

Voyant approcher la mort, il 
Voulut fe prémunir des Sacrei 
mens de l'EgHfe , pour fe prépa- 
rer à ce rude combat. Pour cet 
effet, il fc fit conduire entre les 
bras de fes amis dans la Chapelle 
de fon Palais. Après avoir reçu le 

: faint Viatique, il fit fon tefta-» 
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ment t mais bon Dieu quel tef- le 
rament j II confiftoit à ordonner rent jul 
que fon corps fut porté fans au- ftinico- 
cune pompe , & enterré dans le 
cimetière commun des Frères de 
fon Monaftere de Saint Nicolas 
en Alga. Car du refte, quoiqu'il 
lût beaucoup & compofât fou- 
vent des livres , il n'avoir pas un- 
feul livre en propre. 

Il reçut ènfuitc l'Extrême- 
Onction , & fit ce Difeours pa- v 
thetique aux afliftans. Vous 
Voye2 , mes en fans , que mon « 
Iwure enfin cft venue. Dieu foit « . 
beni , je l'accepte volontiers , « 
puifqu'il n'y a point d'autre voye « 
pour aller au Ciel. C'eft celle » 
que Jefus-Chrift même nous a «* 
marquée par fon exemple pour « 
retourner à cette aimable patrie. « 
Si nous n'avions point d ? autre « c 
efperance qu'en cette vie , nous u 
ferions .les plusmiferables de tous « 
les hommes. Ayons honte de* 



■ 
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ù b„ craindre la mort, après qu<? 
tau- Jefus-Chrift s'y eft fournis lui- 
Cfti » même pour l'amour de nous, 
Bien. „ Vous le fçavez , Seigneur, que 
„ j'ai toujours eu ce jour & ce 
„ moment devant les yeux. U eft- 
„ vrai qu'à confiderer ma vie , elle 
„ ne mérite pas- le nom de vie : ce 
„ ir'cft que defordre &: contufion^ 
Mais , ô bon Jefus, la vie & le 
» fa4ut de mon ame , ayez pour 
,> agréable cet aveu fîneerc de mes? 
» mifercs , & agréez la prière que? 
» je fais profterné à vos ptedsy 
» m'appuyant uniquement fur vo^ 
» tre mifericorde , & non pas fur' 
» mes mérites. Voici cette brebr* 
» perdue & égarée, qui revient x 
» fort divin Pafteur. Je n'ai point 
,5 écouté d'autre voix que la votre f 
^recevez-moi dans vôtre bergerie. 
,i Quoi ! pourriez-vous bien rejeté 
« ter la voix de celui qui implore 
»> à grands cris vôtre fecours , après 
*> nous avoir affûtés que vous écou> 
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.teriez ceux qui crieroient vers <{ T e 5. 
'Vous dans leurs befoins Se leurs H La8 - 
.affli&ionsi Voici que je crie vers M J c u ft t - 
•vous, Seigneur, mais bien plus tt ni «n» 
-fortement du cœur que de la 
.bouche : voici l'afflidion qui cft 
joute prête de fondre fur moi >ie 
& nul autre que vous ne m'en 
peut délivrer. Je ne prétens pas 
à ces places fubiimes , que veus M 
-avez refervées à ces Bienheureux {c 
Efprits , qui pnt le bonheur de w 
contempler de prés vôtre divine M 
£ffence. Un petit refte de leur <t 
.table , la dernière place à leurs M 
pieds me fuffira. Et puis fe roun- tt 
Miant vers les afîiftans, il les ex- 
horta à être fidèles à garder les 
Commandcmens de Dieu , leur 
reprefentant qu'il n'eft rien de 
plus vain & de plus fragile que * 
cette mifcrable viej ricn.de plus 
glorieux que de bien fervir Dieu. 
Puis il leur donna à tous fa béné- 
diction. Les Chanoines vinrent 
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te auûi au matin pour la recevoir, 
fcntju- 11 les conjura d'excufèr les dé- 
ftiûica. faurs qu'il avoit commis dans fon 
rniniftere. Puis il leur recomman- 
da le zele pour tour ce qui regar- 
-doic l'iionneur &: le eu Ire de Dieu, 
M la chariré mutuelle cntr'euxi ÔC 
les pria de fe fouvenir de lui dans 
les divins Offices. Enfin il n'y eut 
point d'ordre ni d'érar dans la 
Ville, qui ne voulût profiter de Ces 
dernières inftru&ions. Il les reçut 
tous avec une même férenité dt} 
vifage , fans difti notion du ri chè 
du pauvre , du noble & du 
roturier. 

Telle fut la fin de cet illuftre 
Prélat, dont les ouvrages font 
:une preuve évidente de fa dévo- 
tion & de fa pieté , auflibien que 
iavie. C'eft ce qui a oblige Clé- 
ment VII. à le mettre au catalo- 
gue des Bienheureux. 

FIN. 



■ 
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..PASSAGES 

DE UECRÏTU&E SAINTE, 

touchant la patience {$) la Yefi* 
- gnation a la Volonté de Dieu > 
. dans les maladies & les af- 
. fliclwns de cette <viç. 

QUc celui qui a commencé, 
continue a me réduire en 
poudre* qu'il ne retienne plus fa 
main, qu'il me retranche entiè- 
rement > & que dans ces dou- 
leurs extrêmes , dont il m'acca- 
blera, il me refte au moins cette 
confolation , que je ne contre- 
dire jamais en rien aux ordon- 
nances de celui qui eft Saint. 
Job â.v.fi. 10, 

Quand je marcherois au mi- 

4ieu dc4'ombre de la mor t,, je ne 
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.craindrai point les maux, parce- 
que vous êtes avec moi. Vôtre 
yerge & vôtre houlette font elles- 
mêmes ce qui me eonfole. ...... 

Vous avez répandu fur ma tête 
une huile de parfum : & com- 
bien ma couppe qui m'enivre 
eft-elle excellente J pfeaume 22. 
s. ' 

Le Seigneur eft prés de ceux 
qui ont le cœur brifé , & il fau- 
vera ceux qui font humbles d'ef- 
prit. Les affli&ions des Juftcs font 
çn grand nombre , mais le Sei- 
gneur les délivrera de toutes. 
Pfeaume 33» v. tj>. 20. 

Le Seigneur eft le falut des 
Juftcs -, il eft leur Protecteur au 
tems de l'affliction. Il les affiliera 
& les délivrera } il les tirera d'en- 
tre les mains des pécheurs , & 
il les fauvera , pareequ'ils ont cC- 
perc en lui. Pfeaume 36. v.'3p. 
& 40. 

Je fuis prépare à recevoir les 

châtimens, 
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châtimcns , & ma douleur eft 

toujours devant mes yeux. Pfeau- 
tne 37. v. 18. 

Mon ame demeurez toujours 
foumife à Dieu , puifque ma pa- 
tience vient de lui. t femme 61. 
v. s. 

m 

Je fuis avec lui dans l'affliction i 
je l'en cirerai & le remplirai de 
gloire. Je le comblerai de jours 
& d'années, & je lui ferai voir le 
falut que je deftine à mes Saints. 
rfeaitme $o. v. if. iS, 

Mon fils ne rejetiez point la 
corredion du Seigneur , & ne 
vous abatez point lorfqu'il vous 
châtie : car le Seigneur châtie 
celui qu'il aime , & il^trouvc en 
lui fon plaifir, comme un pere 
dans fon fils. Proverb. cb. 3. v» 11. 

Quoy qu'il arrive au Jufle , il 
ne sattriftera point î mais lafV 
fliétion penecrera les méchans, 
ïroverb. cb, 24, v. 21, . 

N 



1 
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•Si vous vous abatez au jour de 
Faffliftion en perdant la confian- 
ce . vôtre force en fera affoiblie. 
Proveri?. ch. 24. v. 10. 
Lorfque vos enfans } Seigneur,onc 
été éprouvés en recevant un châ- 
timent mêlé de mifericordé , ils 
ont reconnu de quelle forte vous 
tourmentez les impies .... Puis- 
que vous avez éprouvé les pre- 
miers comme un perc , qui aver- 
tit lorfqu'il châtie, & que vous 
avez condamné les autres, com- 
me un Roi qui punit feverement. 

Sagejft, ch. 11. v. 10. 11. 

Acceptez de bon cœur tout ce 
qui vous arrivera , demeurez en 
f>àix dans vôtre douleur ;& au 
tems de vôtre humiliation , con- 
fervez la patience. Ecdcfiaftiquc, 

ch. 2.V. 4. 

Humiliez-vous avant de tom- 
ber dans l'infirmité , & faites 
voir le règlement de vôtre con- 
duite au tems de la maladie. Ec~ 
clef. chaf . iS. v. 21. 
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Mon fils , ne vous méprifez pas 
Vous-même dans vôtre infirmité, 
mais priez le Seigneur , & lui- 
même vous guérira. Bcclef. ch. 3^ 
i>- p. 

Quiconque vous rend le culte 
qui vous eft du, Seigneur, il fc 
tient afluré que fi vous l'éprouvez' 
pendant fa yic,il fera couronnés 
fi vous l'affligez , il fera délivré; 
& fi vous le châtiez , il pourra 
obtenir miferieorde : car vous ne 
prenez point plaifirà ce qui nous 
afflige, mais après la tempête 
vous rendez le calme , &. après 
l'es larmes & les foupirs vous 
nous comblez; de joye. febie , 
eh. 3. v- 21. 22.< .. 
„ Parceque vous, étiez agréable 
à : Dieu , il a été neceflfaire que 
la tentation vous éprouvât. Toiiey 
ch. 12. v. 13'. 

Vous c hâtiez , Ù vous fauvez'j 
vous conduifez les hommes juA' 
<|Ues au tombeau, 4i vous les en' 

, N' ij/ ..... ... 
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ramenez ; U nul ne fe peut fou- 
ltrairc à vôtre main. . . . .' C'cft 
lui qui nous a châtiez à caufe 
de nos iniquités \ & c'eft lui qui 
nous fauvera pour fignaler fa mi- 
fèricorde. Telle , 13. v* 3. 

Tous ceux qui ont plu à Dieu, 
ont pafle par plufieurs afflicVons^ 
ôc font toujours demeurez fidè- 
les. . . . Mais ceux qui n'ont J>as 
reçu ces épreuves avec la crain- 
te du Seigneur , qui ont témoi- 

fic> leur impatience, & qui ont 
rire le Seigneur par leurs repro- 
ches & leurs murmures , ont été 
exterminez.... C'eft pourquoi 
ne témoignons point d'impatien- 
ce dans ces maux que nous fouf- 
frons , mais confiderons qu'ils 
font beaucoup moindres que nos 
péchez. Croyons que ces fléaux , 
dont Dieu nous châtie comme 
fes fer viteurs, nous font envoyés 
pour nous corriger, & non pas 
pour nous perdre. Judith f ch. S. 
v. 23. 2<f. 27, 
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Bienheureuse ceux qui pleurent,* 
parce qu'ils feront confolez. Saint 
Matthieu , ebap. s.v é s* 

Quiconque ne porte pas fa 
croix, & ne me fuit pas , ne peut 
êcre mon Difciplc, Saint Luc, 
chap. 14, v. 27. 

. C'eft par vôtre patience que 
Vous poflfederez vos ames. Saint 
LttCj ch. 21. v. ipi 

Ne failoit>il pas que le Chrift 
foufFrk tout cela , & qu'il entrât 
ainfi dans fa gloire î Saint Luc, 
ch. 24. v. 2<f. 

■ Il retranchera toutes les bran, 
ches qui ne portent point de" 
fruit en moi > & il taillera toutes 
celles qui portent du fruit, afin 
qu'elles en portent davantage* 
Saint Jean y ch. if. v. 2, 

Je vous dis en vérité * vous 
pleurerez , & vous gémirez vqus 
autres j & le monde fera dans la 
joye : vous ferez dans la triftefle, 
mais vôtre triftefTo (e changera 

N iij 
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. en joyc. . . . Ainfr vous êtes main-* 
tenant vous autres dans la triftef- 
fè : mais je. vous verrai de nou- 
veau , &: vôcre cœur fe réjouira, 1 
& perfonne ne vous ravira vôtre 
joye. Saint j£an , ch. 16. v. 2t>\ 
22. ..• 

C'efl: par beaucoup de peines ; 
& d'afflictions, que nous devons 
entrer dans le Royaume de Dieu. ■ 
Atl.es" des A fotr es ^14. -21.- 

Nous nous glorifions dans l'a£ 
Miction, fçaehint que l'affliction i 
produit la patience, la patience ' 
l'épreuve, & l'épreuve l'efperàn- 
ce. Or cette efperanee ne nous 
trompe point , pareeque l'amour 
de Dieu a été répandu dans nos ; 
cœurs par le Saint Efprit , qui 
nous a été donnée//* Rom. ch. s* ■ 

V. 3. 4. . • . 

Pourvu que nous fouffrionsr : 
avec lui , nous ferons glorifiez • 
avec lui. ... Et certes , quand je; ' 
cenfiderc les fouffrances de la 1 
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vie prefente, je trouve qu'elles 
n'ont point de proportion avec 
cette gloire > que Dieu doit un 
jour découvrir en nous. Aux 
Mont. ch. S. v. 17. iS. 

. Qui donc nous feparera de 
l'amour de Jesus-C hristî 
Sera-ce l'affliction , ou les déplaU 
firs, ou la perfecution, ou la faim, 
ou la nudité > ou les périls , ou le 
fer , où la violence > Aux Kom. 
ch. S. -v. 2f. • . . 

Réjouiflez-vous dans vôtre e£ 
perance , foyez patiens dans les 
maux, perfeverans dans la prière; 
Aux &Oîh. ch. 12. v. 12. 

Tout ce qui cft écrit , a été 
écrie pour nôtre inftru&ion, afin 
que nous concevions une efpe- 
rarice ferme par la patience , &: 
par la confolation que les Ecri- 
tures nous donnent — Que le 
Dieu, de patience &r de confola- 
non vous faflfe la grâce d être 
toujours de fentiment &c d'afFe- 
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ftion les uns avec les autres felotf 
l'Efprit de J es us ^Christ* 
Aux Ronu ch. i$ t v. 4. 
Dieu eft fidèle , & 11 ne per- 
t mettra pas que vous foyez tentez 
au delà de vos forces ; mais il 
vous fera tirer de l'avantage de 
la tentation même , afin que vous 
puiffiez perfeverer* Première Ep 
aux Cor. 10. v. 13, 

Beni foit Dieu , Père de nôtre 
Seigneur Jefus-Chrift, le Perd 
des miferi cordes, & le Dieu de 
toute confolation, qui nous con- 
fole dans tous nos maux, afin que 
nous puilïions auflî confoler les 
autres dans tous leurs maux , par 
la même confolation dont nous 
fommes nous-mêmes confolezde 
Dieu... 4 Car a mefurc que les 
fouffrances de Jesus-Chrisï 
s'accroiflènt & fe multiplient en 
nous , nos confolations s'accroik 
fent & fe multiplient par J es v s- 
C h r 1 s t. 2. Bf, aux Cor* ch» r* 
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Chrétienne, i^j 

Nous fommcs preffcs par tou- 
fortes d'afflictions , mais nous 
n'en fommes pas accablés: nous 
nous trouvons dans des difficul- 
tés iufurmontables , mais nous 
n'y fuccombons pas. 2. aux 
Cor. 4. v. S. 

- Car le moment fi court & fi 
léger des affl'&ions que nous 
foufTrons en cette vie, produit en 
nous le poids éternel d'une fou- 
veraine & incomparable gloire. 
Ainfi nous ne confiderons point 
les chofes vifibles , mais les invi- 
fibles : parceque les chofes vifi- 
bles font temporelles , mais les 
invifiblcs font éternelles. 2. Cor, 
4. v. 17. 

Je fuis rempli de confolation , 
je fuis comblé de joye parmi tou- 
tes mes foufFan ces. Nous n'avons 
eu aucun relâche félon la chair, 
mais nous avons toujours eu à 
fouffrir. Ce n'a été que combats 
audehors , & que Frayeurs au- 
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dedans : mais Dieu qui confble ? , 
les humbles &c les affliges, nous 
a confolés par l'arrivée de Tite. 
2. Cor. ch. 7. v. 4. s. 

Leur joye s'eft d'autant plus 
redoublée, qu'ils ont été éprou- 
vez par de plus grandes affli- 
gions. 2;- Cor. ch. iS, v. 2. 

Je fens de la fatisfa&ion ôc de 
la joye dans les foiblefles , dans 
les outrages , dans les necelïitésy 
dans les affligions prenantes pour 
Je s u s-Ch ris t : car lorfquç 
je luis foible,, c ? eft alors que je 
fuis fort. 2. Cor. ch. 12. v. 10. 

Que perfonne ne foit ébranle" 
pour les afflictions qui nous ar- 
rivent : car vous fçavez que c'eft : 
à quoy nous fommes deftinés.' 
Première auxTheJf. 3. > v. j. 

C'eft des* peines & des (bu& 
françcs par lefqucllcs il a ét« 
tenté Se éprouvé , qu'il tire la 
Vertu & la force de fecourir ceux ; 
qui font tentez. Aux H ch. 2. <v. 
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C H R E T I E N N E. 

'Le Seigneur châtie celui qu'il 
aime, & il frape de verges tous 
ceux qu'il reçoit au nombre de 
(es enfans.. .'. . Ne vous laflfez 
point de foufFrir. Dieu vous trai- 
te en cela comme fes enfans; 
car qui cft l'enfant qui ne foie 
point châtié par l'on pere ? ... Et 
fi vous n'êtes point châtiez, tous 
les autres l'ayant été , vous êtes 
donc des bâtards , & non pas des 
enfans légitimes..... Nos pères 
nous châtioient comme il leur 
plaifoit, par rapport aune vie qui 
dure peu ; mais Dieu nous châ- 
tie autant qu'il nous eft utile, 
pour nous rendre capables dé 
participer à fa fainteté. Aux Htb, 

12. <V. 6. /. 

Tout châtiment lorfqu'on le 
reçoit , femble caufer de la tri- 
ftelfe , & non de la joye ; mais 
enfui te il fait recueillir en paix 
les fruits de la jufticé à ceux qui 
auront été ainfi exercez. Mcb, 
çh. 12. v. jr. 



yoo La Mort 

Confiderez , mes Frères , com- 
me le fujet d'une extrême joye 
les dtverfcs afflictions qui vous 
arrivent, fçachant que l'épreuve 
de vôtre foi produit la patience: 
or la patience doit être parfaite 
dans fes œuvres , afin que vous 
foyez parfaits & accomplis en 
toute manière , & qu'il ne vous 
manque rien, Ef, de S. Jacques, 
i. v. 2. 

Heureux celui qui fouffre pa- 
tiemment les tentations & les 
maux de cette vie , pareeque 
lorfque fa vertu aura été éprou- 
vée, il recevra la couronne de vie, 
que Dieu a promife à ceux qui 
l'aiment. Saint Jacques ,/. i>. 12. 

C'eft ce qui vous doit tran£ 
porter de joye , lofs même que 
Dieu permet que pendant cette 
vie , qui eft fi courte , vous foyez 
affligez de plufieurs maux. Pre- 
mière Ep. de S. Pierre ,i. v. 6. 

Réjouiflez-vous de ce que vous 

.participez 
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participez aux fouflrances de 
Jésus-Christ, afin que vous 

foyez aufli comblés de joyedans 
la manifeftacion de fa gloire. 
i. Ep. de S. Pierre, 4 -J3. . 

Que ceux qui fouftrenc ielon 
la volonté de Dieu , remettent 
leurs amcs entre les mains de 
celui qui en eft le Créateur , &: 
qui leur fera fidèle, s'ils perfeve- 
rent dans les bonnes œuvres. 
t. Ef.de S. Fierté, 4.1?- 

Humiliez- vous fous la mam 
puiûante de Dieu , afin qu'il vous 
élevé dans le tems de fa vifite , 
ïettant dans fon fein toutes vos 
inquiétudes, parcequll a foin de 
vous.... Je P"e le Dieu de toute 

grâce , qui nous a appeliez en 
f 1$ U S*C H k i s T a fon éternelle 
gloire , qu'après que vous aurez 
frufïèrt un peu de tems , il vous 
perfectionne , vous fortifie, &C 
vous affermifle comme fur un fo- 
}ide fondemeat. /..*/. * £ 



jot La Mort 

Sçachant que vos frères , quî 
fonr répandus dans le monde, 
foufFrent les mêmes afflictions' 
que vous. /. Ep.de Saint Pierre, 
s. (f. . . . 

Ce font ceux qui font venus 
ici après avoir parfe par de gran- 
des afflictions , & qui ont lavé te 
blanchi leurs robes dans le faftg- 
de l'Agneau. Apocalipfe 7. v. 14. 



CANTIQUE DE SIMEON , 
que ton peut dire après avoir ' 
reçu le faim Viatique* 

C'Eft maintenant, Seigneur 
que vous laifTerez mourir en 
paix vôtre Serviteur, félon vôtre 
parole : puifque mes yeux ont 
vu le Sauveur que vous nous 
donnez , & que vous deftinez 
pour être expofé à la vûë de? 
tous les peuples , comme la lu- 
mière qui éclairera les Nation^ 
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Chrétienne.' 30$ 
& la gloire de vôtre peuple 
d'Ifraëï. 

Gloire: foie au Pere, au Fils,, 
& au Saint Efprit : comme il 
étoit au commencement , &Z 
comme il cft maintenant & fera 
à jamais a dans tous les fiéclcs 
des ûéc les. Ainfi foit-il. 
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